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M. MEIGHEN VEUT
‘ QU’ON OUBUE LE PASSE

li devient de plus (*ii plus évhlenl «juc les partisans du gouverne­
ment Mcighen. — (*t la lutte est à peine commencée, — trou veut que les 
apparences sont Join do leur être favorables.

Ati*-i le premier ministre Meighcn s*en tient-il mordicus à son 
nu-* de Juisfinjr, qui consiste n supplier (es électeurs d'oublier le passé. 
<ioublier les -estes désastreux de .[’administration Rorden-Aleiglien, et 
de ne regarder que l'avenir du pays.

M. Meighcn ne veut pas (pie l'on rappelle aux électeurs la loi de cons- 
oription qu'il a fa1>ri(|uée surtout contre Quélxv qu'il n’a jamais aimé et 
q,éi] n'aiim* certainement pu* encore quoi qu'il dise dans ses discours. 
(Vest surtout pour essayer de cacher ce défaut de sa cuirasse «pie Al. 
Mciirlieti veut jeter le voile de l'ouhli sur le passé.

Mais il peut être tranquille. Québec se souvient encore de LJ17. 
]| sc souvient également du gaspillage «h* nos derniers publics et de sa 
politique toute cousue d'injustices vis-à-vi- les nôtres.

Cotte question du tarif a son importance, nous en convenons, mais 
«•o a'est pas là seulement ce qui doit faire l'objet de la campanile d'élec­
tions qui commence.

Avant de voir si l'électorat du Dominion doit lui renouveler un 
mandat qu'il a usurpé et. qui aujourd'hui lui éclwp|>e, il est de toute pre­
mière importance de faire une étude très complète et très approfondie 
du couve nement Mcighen.

! ; nonobstant le* prophéties de quelques-uns des ministres cana- 
dieiivfiîitiçai> nouvellement entrés dans le'cabinet Mcighen, nous ne 
erov«,n- pas devoir y ajouter foi.

Mai- nous dirons avec notre confrere de Montréal, “Le Canada , 
•joe quand le ministre RK ley prédit quo TELX1E députés supporteurs 
de Mois dieu seront élus dans Québcv. il ajoute un zéro de trop, et serait 
*.u- exact en disant 1 ROIS.

Rt i<• ministre Rellev se compte-t-il lui-même au nombre des
TKKNTE? ’ _ ; _

Il est jKissiible que l’histoire de douas se répète et (pic le ministère 
Je- jMistc*. !e • » décembre prochain. g.i*se de- mains de M. Relley. 
îait-ce parce qu’il fait partie du ministère que les électeurs, sons la 
prc**toii de son influence, oublieraient i«s irasqtm et les injustices, com­
me ia mauvaise administration du gouvernement Borden-ileighen ?

Si c'est là la prétention de il. Relley, nous |K>uvons lui affirmer 
:ae b* réveil ne sera pa* :iu**i rose qu'il -e plaît à ie crier sur les lm*ting£ 

Quant à ceux qui. comme le nouveau ministre Fauteux. prêchent 
l'entente entre les races, ils ne sont guère plus sérieux que il. Relley. et 
tout comme leur chef il. Mcighen, ils veulent empêcher qu'on réveille
le passé. < •

De tout coeur non- seommos pour l'entente entre les races, parce 
jiic non* y voyou* une condition siiir <\wi non de la prospérité et de 1 a­
venir de notre pays.

Seulement nous n'eu somme- plus quand on veut se servir de cet 
;i . uncut ;*our cacher de* injustices criantes. et faire fermer le* yeux 
' i! un fanatisme qui n'a pa* craint de fou .or aux pied* nos droits c: nos
i.Immî**- les plus sacrés. #

a- ; Vu sommes plus de cette entente entre les diverses raws qui
• npi-i m notre pays, quand on veut la taire servir de bail «ou pour cm­

p lier la vérité de se faire sur uA gouvernement qui a s c-t ri du pacte 
; rédoux qui nous était garanti par 1 Acte de la < oniederation |*uir « dic­
ter de- i«»i> et des ordonnances absolument à l'encontre des exigences de 
ia lionne entente, sans parler de nos droit*, que il. bantoux et ses amis 
veulent mettre en tête du programme des élections actuelles.

Iginire t-on (pie les préjugés, que le- mcnsoniios. que les aceusaîi >u> 
malhonnêtes à l'adresse des nôtres au cours de la campagne de FAIT ont
été- l’oeuvre du "Olivernement Borden-Meiglien ' ........ #

Quels -ont donc ceux qui en RM 1 dénonçaient Sir \\i:trid Laurier 
fournie dé m val à l'empire dans Ontario et 1 accusaient d être traiirt a sa
rare dans Québec ? ...

Ht ce sont ceux-là uni viennent nous dire aujourd hui que 1 entente 
serait meilleure entre les diverses races qui peuplent le nonunion m ut
politique ne s’en mêlait. . ,, .

Le -ont ceux-là qui aujourd'hui nous supplient d otioJcr a* pa-.** •
pour n'envisager que l’avenir du pays ? ^ ^

Non, le jour de la reddition des comptes est arrivé, nous i n\oiu 
déjà écrit, et c'est notre droit et notre devoir de feuiJeter paire par pane 
1 histoire d'un gouvernement qui a lait la honte du pays.

Kt -i i on veut que réellement, et non plus en théorie. 1 entente entie 
les races ivgtté en souveraine au Canada, il faut absolument chasaci du
• dé;-;.’ (s agitateurs du pouvoir et les répudier sans merci.

é*»i'- gouvernement Laurier. per>«uinc n’osera le mer. non- ayou*
• lui;; et -oùté cette belle entente entre les races que M. Haineux «b*-m* 
aujourd'hui. Kt le moi Hour moyen, la p»us sure «Tarant ie de ia voir ?«*• 
vivre à avr -ou cortège de l»onhcur et «b* prospérité, c’est de «-onthm- b* 
pouvoir au parti libéral, à ceux qui ont à coeur de défendre et «le cuiset-
vt‘r la politique du grand chef Laurier. ................ .

Ah ! nous ne saurions oublier le passé de Mr W iit rid Laui ici p"m
• .• . ;i donner toute leur confiance aux dépositaires
é'* et lé voué* «le sa politique, et surtout, nous ne voulons pa- ou

pas*.; de M. il ci "lien pour prouver et démontrer que son gouverne­
ment a aï Misé* du pouvoir et qu’il n'est plus digne de présider a notre
administration. * . .

M. Meighcn le sait bien, le tarif qu'il pvme aujourd'hui a toujours 
•*t;* vt scia toujours à ‘l'avantaire des amateurs de mon.q>o.cs. ALus m*

«i i! !; » • i jît rien. I l se content ede taire miroiter a ix >ciix • • - « a »
4 lr‘ ; avenir du pays. . . t t.

Mti «%(»n .-«mvient, 1(* gouvernement Iionlcti-Alcighen •- ' 111
^wcoup plus ardent à sauvep;ar(lor les intérêts d»*- Mackenzie ot • es 
^buin ci (b» leurs amis (pie ceux du peuple. ,

hî !< < «rros profiteurs, donc ( pourquoi il. ileiubcii et **«•> j .u- 
pa ti-aiis 'les nouveaux ministres ne nous en parlent-ils pa.*»/ «•

qu i- sont du passé eux au*si. , . . ..
Hourqaoi il. Mciirhen ne nous .dit-il pas que ie tiiomi.il » u

découvert de ce- o-rcs pomim-s qui faisaient du de protit
s e peuple, lui. n'avait aucune protection contre *es • -

^ rnemont ilciglicn so proclame si îm:I aUU ’ 11 1 1 ‘
Dmrquoi !c laisse-t-il voler et dépouille, impunément par yette •■•naeauce
; de gros profiteurs? Qui rem] u lo fa • y - • ' ' i"' :

je ]uilivre ouvrier contre des protits -‘amialeux . ^
ht connue i»* disait l'bonorab.e M. Liny 'lan*^ ",,n '* ' l' ../ •

“ :,,i cetm -emaine, aucune induslrie :»*.-::^nu‘ ta.-.no 11,1 tl J4 “
:,nt‘et raisoriiuibie n’a besoin de craindre IV-'eétion du parti ;

Pouvoir. ^
à le parti libéral découvre d» - indu-ti-K1- qu. .JJ »

lnjiUM(.ment aux dépens du |»euple, a.ois b* de.xoïr < u p u • • *
‘b* tnater c(‘s industries.

Qui no sait encore que le gouvernement, qui demande aujourd'hui 
un renouvellement de son mandat a dépêtré des milion- de dollars à 
acheter des produits manufacturés pour les envoyer en Grèce et en Rou­
manie?' Inutile de dire que les amis du Gouvernement ont profilé de 
ces prêts.

Et sur cette question du tarif, Parme f. vorite de il. Meiglien dans 
cette campamie, les électeurs ne doivent pas oublier co qiu* déclarait Pbo 
norable il. Kiiur:

“Le tarif libéral est un tarif qui veut intérêts du foyer, un ta­
rif qui prend les intérêts de la majorité et rm ceux de quoique* privilé­
giés. Les libéraux ne songent pas à abolir t • tarif, mais ils veulent que 
lo tarif ait pour premier but de prélever des revenus et non de protéger 
quelques intérêts privilégiés. Parler de lutte entre libre-échange et pro­
tection, c’est tromper délibérément/’

On le voit clairement, la |K>iitiquc liln'rale sur le tarif a pour but 
de détruire4 les monopoles, et de protéger le peuple.

Voilà des choses que les électeurs ont besoin de connaître. Et 
comme il. ilciglicn et ses partisans semblent les avoir oubliées, nous 
nous faisons un devoir de les mort res sous les veux de nos lecteurs |H»ur 
les aider daps b* jugement qtt’iis doivent p»rter le 6 dmnnlire prochain 
sur le gouvernement Rorden-Alcighen.

Nous le disions plus liant, veut-on que le pays reprenne sa marche 
dans la voie de la proscrite et du déve!'.qq>ement ? Veut-on voir ré­
gner dans toute sa splendeur la bonne entende entre les races que AL 
Fauteux désire «le tous ses voeux? Envoyons le parti libéral au pou­
voir, et le pays entrera dans une ère pleine d*es|»oirs pour le bonheur de 
sa |>opiilation, pour la préservation de l'ouvrier contre Ils appétits dos 
profiteurs éhontés, pour le succès de nos industries pour l'augmentation 
de notre richesse nationale.

CHOIX DE DELEGUES
Dimanche dernier a eu lieu au Club lib'ral de il. A. Roisseau, dépu­

té au provincial, b* choix des délégués |)our la convention libérale du - à 
courant à i'Hôtel-de-Vi'tle.

Frè- ib* trois emit* personnes ont pris part à cette assemblée, y com­
pris les q a*! pic- c*j)ion- iMivoyés pour prendre des notes.

Le député provincial a expliqué le fonctionnement de cette conven­
tion à la suite de quelques remarques sur les questions politiques actuel­
les les plus importantes.

Monsieur F. X. A. Koisscau secrétaire de l'association 'liltérale ne 
pouvant .-c rendre à la réunion est remplacé par Monsieur Dut is Augus­
tin.

Le* déVinié- suivants sont choisis unanimement après avoir été ré­
gulièrement pro|M»sé-.

Dans ie cpiartier Xo. ô R. A. Trudeau/Arthur ( yr. Fugène Galxui- 
ry, Rémi Daigle, l.oui* I’»roui 1 bute.

i bm* le quartier X«». 1 D. S. Davignon, Eugène (Limaelie, A urée 
R rôdeur, Rémi Gervais. Emery Lefebvre.

Dans le (juartier Xo. -î Maxime David, Joseph Matliimi fils, Vic­
tor Gervais, Eugène Cbarpent'uu-. Lierre Larochelle.

Dans ii‘ quartier Xo. - San C l»»rette, Antbime Cadorette. Adrien 
Rissonnet, (:MH»rges Oliver, John l'ut ras. **

Dans le quartier No. 1 Da : Désautels, Arthur Laurence, Louis 
Augustin. Eplirem Daunai-, I * »-. a»*:e Rrodeur.

L'entbousia.-me qui a présid*- au choix des délégués de la convention 
«i é-té* remarquable et augure ou i •• peut mieux des succès de ia prochaine 
lutte. .

il. Ls. Augustin, «pii ns.-i-;ait à cette assemblée a bien voulu dire 
quelques mots sur nos affaire* municipales.

On est prié de ne pas oublier que tous les libéraux doivent se réunir 
au club libéral de if. A. Rois seau dimanche matin après la messe.

La convention liU'rale aura lieu à St-Hyacintbe mardi, le 2f> cou­
rant, à 2 heures de l'après-midi. ;* ! 1 lotol-de-villc.

Les délégués sont priés de bi«Mi p rendre note de co renseignement.

• M.1UVI oo- inuusmes. %i J
i‘0 autre «‘ho.se que devrait nous raconter *L • ' 'y. ^

>"aiitlalcs des chevaux (b* 1017. l'mirquoi Ltit-il eti»"i« •*•»* 11 
^ ,r^isactions véreuses de son gouyernciiieitt ? . . • ..

I’*usuite, qu] ne ?ftjt aujourd'hui que la politique ^««uiieiva L ‘
a!,,lll'é le commerce canadien vers les jtorts étraiigci*.

CINQ DE NOS HOMMES CELEBRES
X«nis crovons intéres.-er !••- •••!«• i: - du “Fourrier de St-1 !vacintlie . • *

en leur offrant une courte e-p?—.• b*- qualités «le l'esprit et du «‘ociir 
de ebactin des cinq personnages actuel* que non- croyons être les plus 
éminents de la race «*anadienne francai-e.

Le but «pie nous non* pr«q»o-on- dans ce travail c*: de taire germer 
«•liez les jeunes la vocation ver- l’bléal convoité, car i'exemplc entraîne.

Et p« m i r «•ommeneer. nous non- attaquerons au benjaiitin «les «-Hi­
de notre choix.

Les plus âgés attendront leur t»» r. et nous !«*.- luuiimcnoi- en icmp* «•! 
v iieu av«v excuse- pour b4 retard apporté malgré mans à b4- produire.

( 'est notre jugement personne que nous Vunettron- «lans ces esqiti-- 
ses. Et advenant le cas de îvcritninatioiis, ma foi. non- irons en appel, 
même au ('onsoil Lrivé. et n«>u* parion- «pic d’ombléc n«)tis gagnerons no­
tre cause.

Aucuns «létails d«4 mijs-anee, l’àge et d'ati«‘ètres. Mais, si 
possible, une analyse courte, précise et point des laçait* * intellectuel «4s 
ch» nos héros. Tel sera notre plan d’en-«mblo.

Las «h* «‘lassification non plus. l.« dernier nommé pourra être tout 
aussi éminent que le premier.

Cette tâche que nous ontreprenon* muis e.*t d'autant pin* Lnaic* «]ue 
non* sommes d'un canuaèn* indép«‘iid.int et que non- m4 dcmamlon* j.i- 
mais rien. Xou* sommes libré, (t p-uir une simple rais*m: p«‘rsonne ne 
nous (4onnaît.

Lounpnû <*(4 choix «1«- cinq' < *« - un gout, peut-être une habitude 
mathématique. Leu importe.

Le culte e*t aux disparus, ("e-t curieux tout de même. Qu est-et4 
qu'un •monument peut rapporter «le j" « - à un mort t

Les «‘hoses changent. (Té:ncn«‘CMt vient d'a>*i>ter au d -v*u««‘incut 
de sa propn* statue. Quand on a sauvé le monde on a i«* «iro ' d«*tre h«>- 
uoré tangilfleinent. th* risn.

Le* véritr.hb4* grands e*prit-. flambeaux de l'huiiiaiitté. n «ntt p«»iut 
(J'orgueil. la4* aigle* «pii planent là-haut roeonnaissent a terre* et -y 
posent pour retremper leurs force*.

Du trône rarement *urgis-ent les gloires de l'inteiligemv. Ma - la 
pauvreté, b* délimitent, la mi*èrc parf«»i-. enfantent «1«4- pro*liges. du m««- 
nicnî «pu* l’iionnêteté couvre b* tout de -«•- ailes.

L'MOXOKAlîLE M. LEEROX ( un des cimj. ) t
X«»u* avons liornuir «les iuitial(4>. Cela rainqisse ics grand* b«>m 

mes. Nous donnerions tout not ri* av«dr pour nous appo.er “l.au: «•’ 
tout court, et nous ferions «le même pour nous signer “Leii »! on - x .et 
trc*. sans rien de pins.

Le rouage intellectuel de l'honorable Perron est «les mieux agen«,< 
des plus riches et des plus fortement balances.

♦ _

•s.

Lïq*riî d une per*pica«*irté «l'aigle, analyste étonnant dos eitvonaf.aa- 
« e* et «b * -it uat oiis b- plu* «‘«MiipliqtnVs, ALnisieut* Lerron saisit d'un 
sinipiü <*otip « i « m - i 1 b» noeud gardien «l’une difficulté et *«\* «bvisiotis sont 
toujours ati*si lieu nuises que jiish4* et à point.

JtirisL^usithe «bs plus «*miniMit-, ii connait par coeur les arcanes du 
droit dans tous leurs détail*.

Llminnie d attain** «‘liez « u i est a :,i hauteur «h* la .*eicnec I«*»gale.
I iuï tortunc considérable gagtn'e haut la main en est la preuve.

Les magnats do la finance sont anxieux do ses conseils et lui «bmiait- 
dciiî direction |>our 1 échafaudage de leurs plus haut«*s <‘«*mhinai-*'ii* in­
dustrielles.

^ Monsieur Lerron <**t un travailleur infatigable, à la vie la plus ran­
ge»*. Au repos des les neut heurtt* dit soir, rien ne le fait déroger à ctto 
habitude.

la* matin ;«• voit a *e- bureaux de* les sept heure*, et toit te* la j«»itrii«*o 
se passe dans un labeur continu, opiniâtre (*t sait- relàelu*.

D une énergie de li«»n. brusque à certains moments, il faut qu’il em­
porta le morceau.

^ II frappe* touj«>urs à la |*»rt(4 <1<* devant, et. si l'on n'ouvre pas, i! cfT» 
fonce, car ii ne connaît pas le* détours. I n'a do genoux «pie p>ur H Etre 
Suprême et n a jamais demandé de faveur* à |»crsoniie.

D un coeur «1er comme sont on général tous les grands «'iiergiquos, 
on n y perd pas se faire refuser si l'on revient à la tache.

Les ardeurs «b* la charge passées, le coeur l'emporte a tors <*t la ma­
gnanimité accorde la favour demandée, et plus.

L en cuit toujours jouer au renard ave»* lui, ear d im coup d «»eil vif 
comme i Y-clair «pii fend la nue, il saisit tou* le- défauts «le la tanière.

C'est un camarade tout «h» bonhomie «-t do fran«*hise. Le- faibles 
et les humbles so partag<4nt sou aine t « oit ctnumo h** grands esprit*.

La rancune lui t^t inconnue, l’ne difficulté tirée au clair c-* «>tt- 
ldiéo à jamais.

ri elles s*»nt les qualités «lu rouage intcl!(*«‘tuei -h* rhon«>rahle Lerron, 
lesquelles en tout une personnalim «pii !«* range parmi les étoiles «le pre­
mière grandeur «lu firmament camnlieii-fraiieai- «b* notre génération ac­
tuel lo.

Que le ciel nous le conserve longtemps avec tous ses feux.
Les initiales .-ont l'apanage «le la fou­
le. \ «*ilà |m>ut*«]n«»i nou* signons.

Dr. J. X. Paul FOCRX 1ER

A St-Jude et à St-Bernard
Dimanche prochain, -i le temps «-t tavornbto. 1<* d«*puîé pr«;«viucial, 

M. A. Roisseau, ira. en c«>mpagni«* «h* MM Ls. Augustin eet Glm.-A Oli­
ver, tenir une a*-enil>iée p**iitiqu«* à St-Judc apr(V la g: :i 11 » 1 * 111<*—« • « •* à St- 
Rernard ajm's b- vêpres.

( es deux a**enii•!«•(*- «•}«»turoront ia t«*itn «V aimuelle lu «léputé* pro­
vincial fi travers le comté «!«• SMI vacintlie.

Les Diners-causerie de
la Chambre de Commerce

Lo 2« courant, notre Chambre «le Conmmrcc aura -»n sixième diner- 
causorio aviv* il. Olivar Asselin, «!«* Moutréal, comme luàte «Th«>nnettr., et 
qui donnera aux membres une «‘auserie sur un sujet d’«Y?on«»mi(» |K«Iiti«pie.

La réputation de il. Asselin comme «-auseur n'est plus à faire, et 
sa scion ce éc«inoinique et financière est à la hauteur de *«•- talents mer­
veilleux et remanpiahles.

Aussi nous «•omptoir* que tou* !«•* membres de la Chambre «b* Com­
merce se feront un dev«>ir «1«* prendre part au «lîner-cauM4rie «lu 27 «*ou- 
rant. à >.1Ô lires du soir, à !a sai’e «le Ja Laroi-*e Xotre-Dante.

Le prix «lu billet sera «!«• $1, et le secrétaire, ainsi «pie les ««ffieiers 
«b4 la Chambre p«uirront «‘ii vendre aux niembros qui s'adres.*eroiiî à eux.

La Chambre «le Commerce «st une institution qui mérite l'encourage­
ment «le toute notre populatton. mais surtout de no- hommes d’afl’a re- «*t 
de nos industrie1!-.

L’HYGIENE ET L’ECOLE
Nous .-<»mm«a- à 1 - *-••: *on - nt le i»» soin do chauffer mai­

son |>otir donner «b* la «‘ha «4n • «*t p'*m- fain «1 -paraître !’< \ «1 humi­
dité «1<* l’atiiKisphère. I «**t •!•«!:■ «‘«uivniab’e \'i u*:;e «le cb. lier lans 
les écoles; mais, l’excès do chaleur, en •«• moment surtout, est t ès préju­
diciable à la santé •!<•* «v«'v«J’a vi.-;t( «le* «*•«« ••* «lans .«*-juelb * il y 
avait une tenip'iatiire «b* pin* <!*• %',‘«> Fahreiulieit. t «*iî«4 tenijY-rature, 
lx4au«4oup tr«*p é!cvé«*. agit tie* «l'*favoraM«Miieut sur la muqueuse «b- «»r- 
gane* re.-j»irat«)ire* «*t .i-*«‘ln* t r« » j » a r ambiant: m grandi* «lit té:en«‘(* «b* 
température entre l’atm««*pbère «b* la «'l.i-*«* et celle du «lelior.- impre*si«m- 
ne (b'-agréabletneiit l’organDim4 de : «*nfant: «*t ce sont pivsquo t«»uj«uirs 
les («rganc* resj»irat«>ins «pii -ont !«sé- par «•«* hru*qno «‘hangement <l»' 
temp rat tire. Au-*i, dan- «*c- «• a-*«*. «»n oG*t*rvo que t«»it- les enfants
souffrent •!<• bronchite *«* traduisant par de la toux, ou de «‘«mgestion «les 
muqueuses plinryng'e «*r nasale.- révél'e par la «lifficuité «l.m- ia rc-pira- 
lion, par «b* renchifiviienioiit ( es enfant* parlent du jh*z ».

Sur «•«•* ’•*g**r«- afftvtions -«* gr« ffc facilement a »l pbtérie. Aussi 
ob*(4rvon*-notts «le* cas «b* diphtérie un peu partout.

La température «1«4 ia «*la-se ne devrait pas «l-.-pas.-or ♦«.»*» «*n ♦•«• m«>- 
m«‘nt : et la «*!.i**c devrait être aérée au besoin afin «1«* « lta--er «î’odiMir su i 
generis que dégagent !«•* vêtements mouillés par la pluie iinsossnnte quo 
nous avons à «‘«*tt«4 éqvxpto.

Au sujet <!«• la diphtérh . est très •«• \ so • rd
le* réglement* «riiygiètie «‘oncernant le- ni.iîadi« * contagieuses, t ht sait 
eut* la «lipbtérie «*st une maladie traîtresse qui tue «piiLpteôds en moins 
• b* 21 bernes. Lev*«>nne n’ign«>i«‘ qu il y a un sérum pour le traitement 
efficace «1«* cotre mala»li«*. mai- «-m-ojt4 faut-il que* <•«* sérum -««il appliqué 
a--«‘Z tôt pour que -on action euranve ait lieu. Ii faut «b>n«* rcv«>urir !o 
plu- vite passible à rinj(N4ti«ui. même en cas de* (butte. S'il \ a piu-i«*iirs 
enfanta dans la mniaon, H no suffit pas do donner une injection nu ma­
lade qui doit toujours être isolé, ainsi quo je Lai 'l:f dans un artielo précé- 
«l(*nt. mais il faut «buittot à tou- .«•- autre* «Mitant*, aussi -a n- qu ils pa­
raissent être, une injectent préventive «le -értini. Géuénr«Mnent, ou li­
mite ainsi la ma adio au seul enfant ntt( nt. ^

Enfin la dé*inftvti«m «le la mtii*'»n c*t obligatoire «m -‘imp *-«- pour «lé-

srm: î:n r.i; pa*;i:
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CECI
est le Véritable Thé Vert
On trouvera toujours dans un paquet 
scellé de Salada le parfum riche et 
délicat de la feuille de thé vert par­
faitement préparé. • •29F

■ -

, -

NOUVELLES DE LA PROVINCE
- r

P

ST-IM K ( Usi^ot >
La -«-mairie |»;*•* une

fèf<. iégaîe, i-l «•'est-*i-dircVl*,m(l r"u~
jxnir l(‘s em|».oy<‘- «le bureaux, 

111ar<li, t«*u- reprirent l’ouvrage de 
lxmne humeur.

— La meunerie «I«• M. •!«*-. Benoit 
c>l fit Intime voie «h* «•«mstrimîtoii ; 
déjà les murs .-'«•Ht lews el elmcun 
prête son aide ntin de mettre en 
mouvement, pou. ortie usine.

— M. !.. A. Nadeau, gérant do ia 
Banque 11 « »<4ielngii est parti pour di­
riger la nouvelle sinvursale que le 
Bureau ('outrai vient do lui confier.

— M. Isidore (‘adieux est deve­
nu gérant do notre luiroau do St- 
Pie depuis le départ do M. Nadeau.

-Saintd’ie progire->e depuis 
quelques semaines, nous a von- plu­
sieurs ImuioIiois « 111 i passent a in 
campagne et au village; plus besoin 
de sortir pour avoir notre provision 
de viandes ear M M. Paul I bdiamel 
et Xap. Kxias (Josselin en tout la 
livraison a domicile, tout en épar­
gné bien des pas aux personnes 
âgées.

- Pas Iveaticoup de mariage.** de 
ce temps-«*i, mais ceux «pii en ont as­
sez. envie devraient se dénuder avant 
•le mois de- morts... «pii amène les 
mauvais chemins.

— 1/1utorprovinvinlo Liée a don­
né congé à ses employes, ear elle est 
à faire 1*invent ai re.

Le choix des candidats pour la 
prochaine élection doit avoir lieu 
lundi proeliflin, le 21.

PIKRUKTKK .

SA I NT-.I I ’ I >l\, P. (i.
Peux de nos concitoyenne.* nous 

«•nf quittées a «emaiiie dernière 
Mesdames Xorliert IA»ntaine et Os­
wald Pheneuf.

Xo- sympathies aux familles nf- 
tligees par ces douloureuses épreu­
ve-.

Le Tatilae est un merveilleux toiu- 
«Ine et dépuratif de i’orgaiii-mc.

Il m* vend actuellement sur le pied 
de près de dix millions de bouteil­
les par an,

.1. JL K. BKODKtIK

IJ.cïw

.Mme F. X. (i endroit, .Mme J. L. 
(îauvin et ses deux fillettes, Claire 
• *t daeipioline de St-Stanislas de 
( liamplain sont venues passer une 
dizaine de jours chez leurs parents 
(l rpton et lInmnnondville.

DiaiM.MOXDVILK * 
Le Conseil des Ministres a décidé 

d'établir une cour supérieure «pii 
siégera tous les dèmes mardis de 
elunpio mois, à Druinnionville.
C'est une eotir ndditionnele à celle 
d'Artasbaska et elle commencera à 
siégé 1(» 1er décembre.

Le gouvernement provincial vient 
de nommer M. Augustin H Irani, 
professeur n l’Keole Normale de Ri- 
mouski en remplacement. de M.A.Ga­
gnon, démissionnaire.

ST-1)(>M INIQl’K
Les 10-11-12 courant ont eu lieu 

en cote paroisse les (juarautesrlIcu­
res «pii ont été suivis avec beaucoup 
d'assiduité aux offices «lu jour et du 
soir «pii ont été 1res solennels.

—«Cote semaine, le iîév. X. Bé­
langer, curé de cette* paroisse doit 
visitin' toutes les écoles «ati 11 «I en­
courager le progrès scolaire,

— Lundi matin est décédé M. 
X««é Dubreuii. Le servira a été «•«'- 
'lélu*é mercredi d une manière im­
posante. Nos sympathies à la fa­
mille en deuil.

— Le jeune garçon «le M. d. C»*»s- 
selin s’est fait couper un doiirt dans 
un moulin à bâcher la paille..

— M. A. Alpin a vendu sa pro­
priété à M. Bernier «le (iranbv. (’c 
monsieur a ouvert un salon de bar­
bier. Les débuts lui promettent une 
assez lionne clientèle.

— M. Alfred Lnpainic a vendu sa 
propriété à M. I Lnnnisdas ( ’hairuon.

—M. Joseph Benoit cx-hou lancer 
do «*ette paroisse a acheté une lw*u- 
langeric à Saint-Bazile. Nous lui 
souhaitons bien «lu succès.

— L’épouse «h* M. II. Benoit a 
donné nai»an«‘e à un tils portant arts 
baptême les noms de Joseph-Xapo- 
léou-l/jon. Parrain , M. Napoléon 
Houle, oncle; marraine, Mme Yve 

• Honoré Benoit, graud'inère rie l'en- 
fn n t.

—Mlle Dorilla Benoit, excellente* 
violoniste, est résidente pour «picl- 
ques semaine- dans notre village 
chez son frère. M. II. Benoit, bou­
langer.

— Le «*iii(| courant a eu lieu le 
mariage de M. Mloriot Archambault 
marchand, avec Mlle M. Boileau, 
de IM il ton.

Les heureux époux ont fait un 
voyage. Nos meilleurs souhaits 
leur sont acquis.

—Nos cultivateurs ont un 
automne idéal pour leurs travaux, 
aussi les .abourcurs se hâtent-ils de 
terminer leurs travaux.

— La temffrature est si lurrénble 
que plusieurs sont allés cueillir des 
framl>oises et sont revenus avec «le? 
grandes terri née-.

— Les elections commencent \ 
causer de l'excitation mais nous n’en 
sommes pas rond us au pl us liant dia­
pason. J

Le I'anlac, ce Kmiarquable médi­
cament. dont tout le monde parle est 
on vente chez

J. II. Ë. B KOI) MUR

MOXTIîKA L
Melle, (Vcile Racine, une jeune 

tille de 20 ans. employée comme ser­
vante chez M. Delphi- <«mithicr,Xo. 
1277 rue St.lliibert, à été lâchement 
ataquée par dt*s bandits lundi soir, a* 
!«»rs qu'elle se trouvait seule dans la 
maison.

Les voleurs avec fable de faus­
ses «defs, pénétrèrent dans a mai­
son. et, sur le refus «le Melle Ra­
cine de lour remettre tout Tarirent 
qu'il y avait dans la maison, ils la 
frappèrent «h* ears points et de 
leurs pied- sur le corps et dans la 
t i«ritre jtisquïi ce «pi e, e perdit con­
naissance.

Lors«|iiVl!c revint à elle, l’aspect 
de la maison était complètement 
changé. Presque tous os meubles 
étaient renversés, les tiroirs ren­
verses, brisés et sur le pioncher <e 
trouvaient des objets «!»* toutes sor­
tes. M. '.Gauthier arriva une demi- 
heure après l'attentat et fit trans­
porter Melle Racine à 1’11ôpitail ou 
j ««n trouvai quo Ses blessure.* ne 
sont pas «rraves.

M. Gauthier a déclaré «pu* b* vol 
dont il venait d'être victime était 
considérable. L’on s’attend à ce 
«pic les bandits soient arrêtés sous 
peu.

IV-barrasscz-vous de votre nervosi­
té, de votre irritabilité maladive.

Remettez-vous. Prenez «lu Tan- 
lac et bientôt vous regarderez Iqs 
gens en face ave«* un bon sourire, 
Mn vente chez

J. II. K. B RO DK1T R

ST-1) AAI ASM
Le 1 1 courant, en cette paroisse, 

est décédé M. Antoine Bertbianme 
l>ourgeoi>-, à faire de ans et J 
mois.

Ses hiimraiiles ont eu lieu ven­
dredi dernier au milieu «l’une assis­
tance considérable.

. Le service* à été chanté par M. 
«abbé Perreault, curé de la parois­
se. Les Vortcurs étaient six de se? 
IM'fiîs fils.

Conduisait le deuil, M. Adélard 
Millier de Montréal, son «rendre.

Le défunt laisse pour déplorer sa 
Petto (plâtre filles Mmes Jean Du- 
eliarme de SM Vsairc, Joseph 
( b au vin de St-I)aiuase, Stanislas 
Robert de SMYwiire et l’idérie Hé­
bert «b* Sr-Hyacinthe.

Parmi ceux «pii suivaient 0 00 r- 
tège îunèhre, on remarquait un les 
amis intimes du défunt M. J.-Bte. 
Beau regard âgé de mi ans. «le St-Pic, 
MM. M. (ïirard, D. t « ira rd. de Sr- 
Pie, Mme A. Bo.due de St-IIvacin- 
the (*t un urand nombre d’autres.

Action et Obligation
Dans Pent reprise imiust rielle. PACTION 

e^t une part «le propriété. SI les aftalr«*s 
vont. Dieu. PACTIoNNAlUK purta-c. Dl- 
VISK «lans tes profits. c*(-jt-ù-(lire tou- 
«In* un DIVIDKNDK. SI eue» vont mal. 
PAiTlONNAIKK ne tntnhe pas «le J)I\T 
DKNDK «*t souvent |K*r«l son capital.

I’11e om.ICATloN «*st le contrat j»ar 
leipiel un |Mirtl<*uller «m une c<»inpnmiie 
A fonds MM'ia 1 («•apltal-A(,T10NS), jMUir 
valeur re«;ue. s’KNDADK ou 8*0111.1 fîK 
avec (ÎAHANTIKS A KKMHOUKSKH au 
porteur, A une «late «Ifdermlnee, A un lii'ti 
«|f*tennine. une souune «leternilitée, avec 
un INTKItKT détermine, ^eiiénileiu«‘nt 
payaMe par senmstn* (t«ms l«*s six moisi.

Dans l«*s coin pu miles «pii KM PHI’ N- 
TKNT sur OHUCATIONH, soit p«»ur 
payer leurs «li*tff< aux laiiupies, soit jnuir 
étendre leurs o|H*raitioiis «*t nu^meiiter 
leurs heiiefiiH*s. PAt'TH hXNAJUK est 
PKMritrNTKnt. i«* poutki’r D'om.i- 
(î ATI ON ou oltUOATAIUK est le PIŒ- 
TKITt.

I.«* r«‘inlM)ursement «l'une ACTION, 
m«*me privlitelée. |H*ut «*• tr«* PROMIS, il 
ri'(*st jamais (îAltANTt: dans une liqui­
dation. tous l«*s (TtKAXCTKRS pa-sent 
avant l’AC'l'IONNAIRK. Au <*ontrair«*. le 
TITItK D’KMPItl NT qu'est une OIU.KÏA 
T ION «-t < îAltANTt. soit par DKPOT «*ti 
N ANTI SS KM KNT «l«* val«*urs. et a!«»rs 
«••«•st une om.KîATION CAO K K : soit 
par 11YPoTIIKOI’K. «*t al«»rs c'est une 
OÜLDÏATION 1ère IIVPOTHKQUK, une 
olU.KJATION L’«* HVPOTIIKOtTK. et ain­
si d«* suite, selon h* raiitf «le priorité <1«* 
rinserlption Itypnilièeaire.

Sauf pour l«'s «‘«mipamiies dont l«*s r«*- 
cettes ne sont pas su-cept ililes de fluc­
tuer. ta dette « »1 «liira ta ire, pour être par­
faitement garantie. 11e «l«>11 pas. en ré- 
gl<* général*», «lépasser un tiers ou la 
molt lé «le la valeur réalisable «les gages. 
A «vite eomlitlon. l«*s ACTIONNA IK PS 
IHiiirront jwnlre. mais les OHDKîATAI 
RDS ou prêteurs m* jK*r«lront pas.

Toutes les obligations industrielles que 
nous pltu.-ons sont OA K ANTI KS par Pltlv 
MIKRK IIYPOTIIKOCK ou par mintis- 
.s«*m«*ni «b* prkmn:m:| iiy.potiii:-
01 KS. A coiieiirrenec «le LM N» à .'UNI ]>. «•. du 
montant «b* rompriint. Kites rap|Hut**«it 
eu moyeiim» 7 p. «•. C’est, A l'heure ne- 
tue!le. !«• maximum compatible avec une 
sêeiirit*'* absolue. Des évéïieiiients ré­
cents prouvent que les obligations indu- 
Irie!les offertes au public à un taux d’in­
térêt «b* plus «b* 7 p. c. «‘emportent «les 
ris«pi(*s eonsblérables. surtout si les com­
panies eniprunteuses sont iiieoniiiies «!«•< 
prêteurs «d <Vhapp«*nt A tout contrôle «-f 
f«vtif.

Nous ne garantissons pas qu’aueum* 
des entreprises «pi(> mais finançons ou 
aiglons A finaneer ne f«*ra paimils fail- 
llt«*. mais mais mais sommes assurés que 
;le mute fa«;«ais l’i MM.ICSATAIRK «ai I*RK- 
TKUR sera n*mb«airsé et, connue plan­
teur. «*,<‘st tout ce «pii vous iiiq»«»rtc.

A part nos obligations industrielles, 
mais offrons eu vente b*s fonds publies 
(bons M t’N ICI PACX. SCOLAIRKS. et*-.) 
b*s plus srtrs «!(• la I»rovin«*e de (ptélas*. 
e'est-A-dlre «lu pays.

Avoir l'oeil sur nos annonces.
V KI ISA I DDKS- YID RICLYIR K- 1501 % 

DAIS i limitée 1. Montreal ImiiuMible 
Versa II I«»s, rue S.-Jawptes. IN); tel: Main 
7nsn. Vm't/ce, rue S.-IMerre. SU: toi :

Ottuini, Immeuble de la Ranqiic 
Nationale; té): Queen Ouït.

rilU'OlTIMi
• Le teu a détruit de fond en «*om- 

bhs dans «a nuit de samedi à diman­
che un des plus beaux magasins de 
n«dre ville. «La population de Chi­
coutimi «pii a assiste a la lutte des 
pompiers contre les flammes, a pas­
se une nuit tragique craignant quei- 
«pies heures «pie l’incendie ne dégé­
néra en eontIngration.

li était IR heures JO samedi soir. 
Le magasin Massicottc et frembiav 
venait d’être fermé «piand, tout à 
coup un incendie y éclata. L’alar­
me hit donnée, il.es pompiers aecou- 
Miretii e*. tout en essayant «lt* sait* 
'1 ’r fe magasin en leu, >’«*<vupèrent 
surtout d einpevber les îinuimcs do 
?e eomiuuniipier aux édifices voi­
sins. On \ réussit mais i'établisso- 
,,,rI,r d   «le M. J. Mas­
sicot lt? tut complètement détruit. 
11ier soir, les ruines fumaient et les 
pompier- travaillaient encore. Je 
crainte «pie le feu ne se rai mua. M. 
.Massicottc avait une assurance do 
son,(Min sur l'immeuble qui est une 
perte* t « »t a. e, et sou stock «’value à 
d(‘s millier.^ et des milliers de dol- 
‘•tti* «'tait aussi assure (-outre !(* fou.

Cette fillette a été , 
complètement reconstituée 
parle ‘CAHNOL’’

Une mère reconnaissante écrits 
*’J« suit heureuse d'avoir l'occaskMi 

d« ai'edretter nui perenu et de Uar 
•ire qua la santé de ma petite fille a été 
antièremant restaurée par l'uaage du 
Carnol.
Depuis son enfance elle «tait trèaUibU

mai» l'usage du 
CARNOL I a entièrement reconstituée'* 

(nom comn,uniçt*J tur Jtmmndo)

Chaque foil qu'un reconstituusit 
est reconnu nécestaire, faites uni 
cure de

CARNOL
•ClâNiEZ LE CARNOL â VOTRE PRABIACItR

Blancs légaux,
blancs de billets, 

blancs «le reçus, 
Listes électorales,

Kôles d'cvalnatini),
Etc., Etc.,

—h EN VENTE W—

Aux Bureaux Bu “Coumer"
68 RUE STE-ANNE,

ST-HYACINTH K

Agence Mercantile Yamaska Enr.
St-Hyacinthe, Qué.

Collection de Comptes de tous genres, 
Achats de Dettes de Livres, 

Rédaction et Traduction 
d’Annonces et 

Circulaires.

Bureaux : 72 rue Ste-Aune • • Téléphone : 660

GRAND TRUNK “sysTcm'
D’important obangements ont pris 

effet lo 2 courant dans le service des 
trains entre St-Hvacintlie, Montréala/ 7

et Portland, comme suit.
Arrivée des trains de l’Ouest, 9.50 

a. 111. 1.25 p. ni., et 12.5J a. nv., tous | 
1rs jours; 5.17 p. m., et 0.40 p. m., 
tous les jours excepté le dimanche 
de Montréal et stations intermédi­
aires.

Arrivée des trains de i’Kst.
5.J0 a. m.. tous les jours de Qué- 

Ikv? et Portland, 7.20 a. 111., tous les 
jours excepté' le dimanche de S to­
it osai ie pour Montréal.

10.25 a. m., tous k\s jours, diman­
che excepté, de Island Pond, Sher­
brooke et Lvster.•/

5.22 p. m., tous les jours de Por­
tland, Sherbrooke et Richmond, et 
tous les jours, excepté le dimanche 
de Québec et Victoriavilie.

S.00 p. ni. dimanche seulement de 
S t e-Kosa 1 i e 'pou ^ Montréal.

IX*part dos trains de St-Hvacin- 
tJic.

Pour l'Ouest, 5.30 a. m., 5.22 
p. m., tous les jours; 7.20 a. m., 
10.25 a. m., 2.30 p. m., tous les jours 
excepté jle dimanche S.00 p. m. di­
manche seulement pour Montréal.

Pour l'Est, 12.53 a. m. tous les 
jours pour Richmond, Yietoriavillc, 
Québec, Sherbrooke et Portland.

Chars dortoirs pour Sherbrooke, 
Québec et Portland.

9.50 a. m., tous les jours pour 
Sherbrooke, Island Bond et Portland 
et tous les jours excepté le diman­
che pour Yietoriavillc et Québec. 
Service de char réfectoire pour Port­
land.

547 p. m. tous les.jours, excepté 
lo dimaiK-he pour Richmond, Yicto- 
riavüle, Lyster. Sherbrooke er I$- 
land Bond.

Pour billets et renseignements, 
adressez-vous à Ernest-O. PICARD 
35 rue La framboise, agent pour la 
ville, ou à J. P. Lnzure, chef de 
gare..

Réserve de wagon-lit faite sans 
charge et avec promptitude.

Assurance-Automobiles

a Prévoyancé
LA I

!i

ASSURANCE-VIE
Monette & Chaput

Gérants de District

EDIFICE DAVID
84 St-Simon, St-Hyacinthe

UurfHUftSt-IIyncintlH* U nu mi n Moiilr(*nl 
U H CK KT-UKMh Cl». .Y>, IC ST-JAC QU KM 

Tel. Hell III Tel. MainôM

Phaneuf & Poirier
AVOCATS

MM. IMmnuiif et Poirier hont A leur 
burcnit «le St llyuriiillie !«•' iiHTcmli- 
HtlUMli-.

V. J. Mongeau, Ltée
NTFEPPE EUPS PE POMP-S FUNEBRES 

IMBAUMEURS DIPLOMES

Bon Service. Prix Modéré.*-.

Méthode la plus moderne d embau­
mer un corps sans le mutiler 

en aucune Jaçon.

7 Laframboise - St-Hyacinthe
Tél. Bureau 641, Rés. 614f 

Maison privée: 61 Bourdages

TéléphOjU) Boll 460

S&, ‘RevTûev S) Cw,
PLOMBIERS

POSEURS D APPAREILS DE CHAUFFAGE 
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

S 5/ RUE CASCADES.

ST-HYACINTHE.p o.

LORENZO BELANGER L, A. C, C, i.
LICENCIE EN COMPTABILITE

RAPPORTS DU GOUVERNE-ME NI

134 rue Durocher MONTREAL

Téléphone 235 254 Cascades

J. A. R. Séguin
PLOMBIER-COUVREUR ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Anclonne place H. Loraüge.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE 
MENT SOLLICITÉE

,• * I .i ;'[ .!• AW II11R -y
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Choses Canadiennes
Lu 19B* L est entré en Canada 

des produits pour !a eousonuiiation 
«'values à 911; (q demi, sur
lesquels il a été prélévé «les droits se 
montant à un peu plus de 158 mil­
lions. Ce dernier chiffre représen­
te <•«• qu'on nomme la protection ou 
le tarif de revenu. l.«tr<qu'on sup- 
pritnera ce m«>«lo «1«* prélever des 
fonds jh.ur l’administration il faudra 
avoir recours à un autre mode de 
taxation.

— La m«n*t une du tarif canadien, 
en 19BJ, était de 17 et quart par 
cent de la valeur des importations.

— La col 0‘tioti des droits de dou­
ane, en 1919, a coûté au pays 3 j». c. 
du montant perçu.

IMk Promtct

“Dieu merci, voilà mes tapis nets,” dira la mé­
nagère, après une longue* matinée «le bal lay age. Kile 
se sent bien fatiguée, mais elle sourit à la t;u*h£ ac­
complie.

-v •
Madame la ménagère. *«»ulevez done un peu l'un 

de vos tapi- et votre joie >e changera en amertume, 
on voyant ie lit chNpoiissière «pii séjourne sous ce ta­
pis et que votre balai ne peut pas atteindre, à moins 
que vous n enleviez ce tapi> pour balayer dessous.

\ (die pourquoi cette mervei ie qu'est la Ba­
layeuse hlectrique par .e \ ide es tappe.ee le 1 toi des 
Nettoyeurs. Nous n avez qu'à tourner un commu­
tateur et elle se charge de la besogne. Mlle emLou-

• • • • i

Mt ju.-qu aux moindres particules de poussière qui se 
«rouvi-Mt sous lo t-n r pet tes ou !,* tapi, et neiieie |"d O W IS R 
eonip.i tement. ( e travuil s'flceoiupiit par suivion

1/

rD

lÂài

(l air pin, ie j».us satuhte (‘t le plus simple mode de
nettoyage qui existe
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Cuit» dini la 
plut modern* bit* 

cuitcrie de l’Amérique.
Riche» en faleur nutritif* 

«t de htute qualité.
Vendu» p»r le» meilleur* 

chind» canadien» de- 
P«i« plu» de 62 an».

JERSEY CREAM 
SODA

FEMINA

LE CHARME DE VOS YEUX
Le charme de vos veux osl chose si fragile 
Qu'un regard, s'attardant à fixer leur douceur.
Pourrait en profaner l’intimité tranquille 
Ki flétrir d'un 'désir leur exquise candeur;

Vos veux ignorent tout... Los éveils de la brise 
N'ont jamais alangui l'or léger de vos cils;
Dans leur rayonnement, jamais ne s’iinprécisc,
Le nostalgique émoi des jours troublants d’avril.

Vos yeux ne cherchent pas les tiédeurs amoureuses 
Dont s'énerve Pair bleu des jardins «lu printemps ;
Le soir, le sommeil de vos prunelles songeuses,
Xe sait, que la blancheur des blancs rêves d’enfants...

Oh! conservez longtemps vos paupières baissées
Aux sourires menteurs, à la vie, aux passants;
D’avoir levé les veux, bientôt l’âme est laissée,• #
Lmorcz; de savoir, on souffre, on souffre tant...

Emile DANTE.

LE BAISER VOLÉ
Pardonnez-moi, belle marquise,
Ce baiser que je vous ai pris! 
tas parterres étaient'fleuris,
L’air était plein de galantisc.

L’amour chantait avec la brise 
Mon crime est de l’avoir compris.
—Pardonnez-moi, belle marquise,
Ce baiser que je vous ai pris!

Vous me disiez, Sur l'herbe assise,
‘Veuillez cotte fleur!’’ et surpris,
A cos doux mots je me mépris,
Je cueillis votre lèvre exquise... 
Pardonnez-moi, belle marquise!

II. ALLoiaun

CHRONIQUE!
bonjour lectrices, bonjour ioc-
ire, Je reviens, heureuse de re-
i tidrc ma tache, elie m est si douce,
e tache.... que même a travers»

•s plaisirs j’aurais voulu un peu
ic-,i.mie nécessaire, pour vous en-

• un bonjour dans "Lemiint .
•> conférences du Docteur dean,

ont un peu fait oublier qu il
mirait que je revienne prendre
m poste! ! ! je parierai—et je n en
rais milleineiit fâchée, je connais
vaieur de mon collaborateur, va-

iir littéraire autant que médical !Il !
j'étais sure que vous béuéiiciriez
ia lecture de ses conférences mises

i Chroniques. -
Mes vacances ont cto ravissantes

»
aime le sont d’ailleurs toutes îcs 
a-ances... J on garde un souvenir

as plaisirs passent... les jours 
. il n’y a bien d'interminables 
les jours sans soleil •— les jours 
de brouillard... qui passe sur ton­
ies choses, et au travers duque.

> voyous nos meilleurs amis a • ■
ai ns jour...
1 faut oublier la flânerie des jours 
dent soleil, ii faut reprendre la 

repreudre le unouveulent... je 
sen- toute remplie de l’énergie 

essaire |K)iir faire ce qu'il la'it 
1 je fasse—
Miacunu de vous lectrices, et de 
s longtemps peut-être a remis sa 
en ordre... car les vacances gâ* 

t tin peu la discipline, à toutes, 
îouhaito beaucoup do courage, 
le compte sur la bienveillante 
‘lé à laquelle vous m’avez luibi-' 
chères lectrices, pour essayer de 

b intéressera K ôi ni lia.
FltAUCFNK.

SOIIFFMNCES DES 
JEUNES FEMMES

Cette lettro indique un moyen 
de venir en aide à toutes les • 

mères intéressées.
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Toronto, Ont.—“Depuis que j’étais 
écolière, j’avais une douleur dans lafiiiüæonicùl6 Knuehe.ct .dMfill ri • M'I crninpos qui s’ajç. 
l!!;l|||i!kw>'y»h gravèrent jusqu’au 
*•' U moment où je fus

épuisée. Certains 
jours j’étais si souf­
frante quo jo ne 
pouvais plus travail- 
1er. do consultai 
plusieurs médecins, 
de lis l’essai de plu­
sieurs médicaments 
lu* vetésqui n’apai- 

_s;,n*2it mon mal que 
j ndauc peu de temps. Ma mère me 

tria du ('on »osé N egélal de Lydia E. 
l’tnKh. ni et j * suis très lieureusn d’en 
«voir fait IV-<ai. de n'ai plus de dou- 

os ni de ci.t npes et j’ai le sentiment 
nu'il ma sain • la vie.*1 

Mme 11. A Goodman, 14x Avenue 
Lock vale, Toronto.

( elles »|ni s<>nt malades comme l’était 
Mme (’ooilmaii, devraient iininédiate- 
;; rit prendre du ( «imposé Végétal do 
1-V'lia K. i’inkhum.

(.’elles qui ont besoin d’un conseil 
uérial peuvent écrire au Lydia E. 

1 inkhuin Médecine Co. à Lynn, Mass, 
une lettre confidentielle.

u ' V j; -r*

«•« •tic Vie, JIIS-

mission ; <*iu-
*a roté de S( »ll

le la paroi • M*.

IS niciiioii:x M

Histoire de tous les jours
suito

ta‘ moment émit venu de le pla 
cor, et. comme il faut toujours faire 
vibrer quoique corde cachée, je lui 
fis entrevoir dans le lointain lu si\- 
lio.lotte d'un mien cousin qui pour­
rait bien avoir quelque velléité de 
sc présenter dans le comté ou I Ho* 
nomlùc ministre devait retourner-| 
faire sanctionner par ses constituants 
l’acceptation de son |>ortefouille.

M. Hour me promit U/ut ce que je
voulus.

Le mois suivant, lie nouveau mi­
nistre était acclamé et son retou 1 en 
viKe nous fut annoncé par une lon­
gue envelop) h* cachetée tau timbre 
du département des Postes, et }x>r- 
taut ( adresse de AL Paul Arnaud,

La reconnaissance s’était fait jour 
à travers cette nature momifiée par 
l’ambition, et le ministre s’était en­
fin souvenu de l'homme modeste, â 
l’éloqnonce et à 1 énergie duquel il 
devait nue partie de sa carrière do­
rée. a

Fièvreusement nous décachetâmes 
do Québec, avec émargement de cent 
lo pli olFiciel.

Tons les jours, vous croisez sur le 
trottoir un |>cleriii allant droit de­
vant lui avec la régularité de 1 oiseau 
île passage, marchant leste et joyeux 
par la pluie, par le vont, par la nci- 
ijo par lia canicule, et ne s arrêtant 
que pour lever de temj/s a autre le 
pied de biche d’une porte.

Un ouvre: une bain blanche appa­
raît, presse discrètement 1 objet re* 
eu ; puis le voyageur se remet dans
1‘es j >ace.

A peine, * . vous coudoie,
lui accordez-vous un regard distrait, 
cl pourtant cet homme a une mis* 
siou de la Providence.

h-teinont cii<eml>lc, ii 1rs louait ans 
si aveç Xéoinic la brune, qui allait 
grandissant et s'enjolivant à vue 
d’oeil.

Qeulquc fois. Madcmoisv.’.c Jean­
ne apjH/rtant sa laine et son tricot, 
venait y prendre part: alors la {**:•• 
était complète.

l'otite, maigrette, figure fratidic 
et sympathique, nantie «le choeur de 
eharité, Mademoiselle Jeanne émit 
de scs tyj>os que le vulgaire |>our>uit 
.de sou sarcasme en laissant tomi/or 
sur eux, dès «pie la trentaine a sonné, 
T impitoyable nom de viuii<je fille. 
Vieille, elle l’était; malgré scs trente- 
cinq ans, si l’on pont appeler vieille 
une femme «pii a refusé d’al'ler s'age­
nouiller au pied de l’autel, la tête 
oiirmaibottée do faussets nattes, le 
coeur vide, le pied légèrement courbé 
sur le sentier de la coquetterie, la 
main délicatement posée sur le bras 
de l’homme assez riche jxmr le payer 
le fantôme de l’amour. Vieille, elle 
1 était, s il suffit |>our cela d avoir été 
froissé par ie^ rudes battements do 
la eonsciense humaine ouverte à tous 
les vents; puis, un jour se replier en 
soi-même, renoncer à jamais à ces 
joies de lu maternité ont rca*nés si 
souvent au milieu des douces heures 
detla rêverie, ot se consacrer; au nom 
de Dieu, à l'immense famille de ceux 
qui pleurent et manquent de tout, 
excepté de la meilleure part du 
royaume des eieux.

Le caractère affectueux de Made­
moiselle Jeanne l’avait |*>rté natu­
rellement vers Aléomie. Restant 
dans la même maison, elle était ve­
nue lui otfrir ses services, une après- 
midi où le nombre de Imuioiis à |*>- 
ser, la quantité de pièces à aligner 
sur certains vieux habits de l'an!, 
menaçaient d'absorber tout le congé 
Gaiement l’ou\1rjige s’était fait, et 

> ce temps-là, ou se voyait cha­
que jour. Alors les |*ctits soins 
d’intérieur se donnaient, plus minu­
tieusement, les heures où le frère 
était absent passaient moins longues, 
et la vieille fille retrouvait dans ie 
regard spontané de Xoémie la fran­
chise, le dévouement, l'indépeudauec 
do sa jeunesse passée.

Pourtant un «sotir d'automne, le 
vent qui jaunit les feuiikw, ternit le 
gazon et tache l’azur du ciel, se prit 
à souffler *ur ce bonheur.

Toute pâlotte, Xoémie rentra fris­
sonnante au ilogis; la bise lui avait 
.fait mal, et elle se mit au lit avec 
.bis symptômes d’utie violente fièvre. 
Paul fut del/ont toute la nuit auprès 
du chevet de la pauvre |>etite, fai­
sant d(*s prodiges de tisanes et de mé­
dicaments.

fi suivre
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Où vos travaux seront 
oxc(-titi5* avec SOIN cl 
... PROMPTITUDE ...

Nos prix sont moiWriU ri 
lions savons ««oiiint salis» 
taction ù nos * li« nts

RENOMMEE
l n bunioriste a dit: "La renommée consiste à être connu do 

ceux qui ne nous connaissent pas. Emerson déclare qu’un homme 
qm prend une réelle supériorité sur ses semblables on quoi que et*, 
soi:, cet homme vivrait L dans le fond d’un bois, le peuple y fera un 
chemin battu pour arriver a sa porte. L'est le cas à propos des 
inventions transcendantes en art dentaire du Dr «I. X. Paul Four­
me!-. Des clients de tous les coins du pays affluent à ses bureaux. 
Pour ne mentionner qu'un exemple entre plusieurs, le 7 janvier 
dernier, des clients de Québec* (ville), Lévis, Al ont real, Sherbrooke 
ct Mont Laurier ( l.»o milles au nord de Montréal) faisaient anti­
chambre pour avoir les services de l’inventeur.

I.e Hrésil s'émeut en ce moment pont acheter les procédés et in­
ventions uniques au monde en art dentaire du Dr J. X. l'iuil Four* 
mer 1 rois des p»us habiles chirurgiens-dentistes de ce pavs au 
ib»,00(1,000 J habitants, affirment qu il y a un avenir immense en 
leur contrée pour de telles découvertes. Ils viennent décrire à ce 
propos et ils attendent incessamment les conditions et les instruc­
tions de l’auteur.

UNIQUE AU MONDE
"(extraction des nerfs dentaires (par l’Acaïne) absolument 

sans douleur en 5 à 10 minutes, suivie immédiatement de l’obtura­
tion ct de la prothèse complète eu une seule séance et sans mauvais 
résultats**.

Aussi plombages, extractions et toutes opérations do lu bouche 
absolument sans douleur. L’acaino est surtout responsable de ces 
succès. Evitons l’arsenic et ses méfaits.

Une démonstration de* cette découverte fut faite par l'inventeur 
au ( Vmgrcs Dentaire du Canada tenu à Ottawa en août dernier. Le 
journal Le P voit, en date du 20 août 1020, écrivait sous le titre: 
“Merveilleuse invent ion du Pr Fournier tx posée ù lu convention 
des dentistes re mutin ':

"La clinique la plus importante accomplie à la convention des 
dentistes canadiens à 1 Ecole Xormalc. ce matin, est assurément cel­
le du Dr Fournier, de Saint-Hyacinthe... Cette formule (l’neaïne) 
a été mise à l’essai et tous les témoins, une cinquantaine de den­
tistes, s'accordent â dire qu elle est une chose merveilleuse."

L’acaïnc et toutes les autres inventions dentaire* du Dr 
Dr J. X. Haul Founder ne sont en usage dans le district de 

ê St-Ilyncinthe qu'à ses propres bureaux, 1S2 rue Girouard. 
Toute assert km contraire, par qui que ce soit, est fausse, men­

songère et malhonnête.
BUREAUX DU

Dr. J.-N.-PAUL FOURNIER
Saint-Hyacinthe, Que

Sïxzx;

Téléphone 40
«J
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3 Pharmacie du Dr J. E. A. Collette
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CHOCOLATS, KT(\, K’I'C.
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Attention spéciale aux membres du Clorcé cl aux Communautés religieuses

PRESCRIPTION DES MEDECINS REMPLIES 
AVEC LE PLUS GRAND SOIN.

Bureaux et Pharmacie - 197, rue Cascades, Coin Ste-Anne
™«:pimo.*, jom rius ST-H YACINTHE

“ rit» mut : .il I.
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BLANCHARD & OLIVER
COURTIERS EN DEBENTURES

6C06«

Debentures de Gouvernements et de IYIunicipalités 
Debentures d MJ till tes Publiques 

Debentures Industrielles

Bureaux : 72 rue STE-ANNE, Telephone : 660

St-Hyacinthe. Qué.

OIK^IRIR.OISr &c CIE
Marchands-Tailleurs.

Toujours en mains un assortiment complet de
TWEEDS — SERGES -- WORSTED — ETC.
dans les meilleures va Vins t-t à des prix déliant

toute compétition.
RÉPARAGES, PRESSAGES, NETTOYAGES, Etc.

Ouvrage garanti. 229 Rue CASCADES
■

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxrxxxxxxxxxxxxxixxxxrxxxn

La Compagnie Manufacturière F.-X. Bertrand
SAINT-HYACINTHE

FONDERIE ET CONSTRUCTIONS MECANIQUES.
Engins c*t chaudières h vapeur de deux ii 1 T»0 forces, pour moulins 
à scie, lloutiqucs ù lîois, Fubriq ucs à bourro ct installations di­
verses. t!rémonts do moulin à scie, Délignousos, .Monte-billots, 
Jluehines à bardeaux, Scies à déeoupor et à refendre. — l’iu- 
neurs, Kinlioiivotcurs, Corroycurs, .Motilurenrs. Façonncurs, Soies 
à ruban, Tours à bois, etc. Grues à vapour de toutes dimensions. 
(Hoisting K naines.) Homo fontaines, Valves et tuyaux d’aqueduc, 
Kmrremurt', l’ompes, ouvrages do fonderie et réparations de toutes
sortes. Réparations d’automobiles et Kntrins à gasoline................
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EN VENTE 
PARTOUT

Malgré la loi Volstead, les lois 
d’Etat, la police, on peut trou­

ver de l’alcool aux Etats- 
Unis, si l’on s’en donne 

la peine

“On Sain Everywhere! ” En vente 
partout! toi est le titre «l’un article 
sensationnel <|uc M. Samuel Hopkins 
Adams, le plus grand prohibitionniste 
américain, publie dans le “Collier’s” de 
juillet dernier.

I.e lecteur verra nue M. Adam*, tout 
en gardant les principe* qui furent 
l'honneur de sa vie, reconnaît presque 
i-atrg./r.qurment qae la prohibition to 
tale et la loi Volstund qui l'applique fim 
Ktat-s fuis sont inex/ieutablu*.

4Mai loi Volstead, dit M. Adams, fut 
adoptée dans l'esprit des véritables 
prohibilioiitiihtos. Elle est administrée 
dans l’esprit des gens qui se tiennent fi 
cheval sur la clôture, (’’est logique, s» 
l'on considéré la façon d'agir nu <’ou 
grés et dans les législature* d'Etat de 
ceux qui, avant voté Ja loi Volstead, en 
sont les violateurs notoires, quoique par 
faitement respectables. ' ’est l'rxhibi 
t ion «lu mépris qu ’affoeto une grande 
nation pour sa propre autorité! l'er- 
Honne, en lisant la loi nationale de pro 
liibilinn avec un esprit honnête et libre, 
ne peut manquer d'apprécier sa pleine 
valeur sa volonté d'abolir l’usage de 
l'alcool comme breuvage. Pourtant, ans 
sitôt qu’elle est mise en vigueur, qu'ar 
rive t-il f l’n politicien soigneux de ses 
intérêts dit:

‘‘Le fermier n besoin de son cidre 
dur. Si nous le lui enlevons, il se fâche 
ra et je perdrai son vote.*'

** T) 'où la commode fiction du vinai­
gre. Posséder du cidre qui contient 
plus que le classique un demi de 1 
pour cent est illégal, à moins que ce 
cidre ne soil en train de tourner en 
vinaigre; de servir ce cidre comme 
boisson après qu’il a développé de 
l'alcool nu-dolA de la limite de un- 
demi de 1 pour cent «*<t également illé 
gai. Si je m’en tiens i\ mon propre 
district rural, les seules fermes où je 
ne puis aller prendre un verre de cidre 
dur s».nt celles où tout l'approvisionne­
ment n été bu depuis l'automne der­
nier. L’honnête agriculteur continue 
ù fabriquer sou propre breuvage favori 
et illicite, comme il le faisait avant la 
prohibition et presque toujours en 
ignorant qu’il n’en a le droit ni moral 
ni légal. Si la loi est jamais honnête­
ment mise en vigueur, le fermier amé­
ricain, je le crois, deviendra un anti 
prohibitionnbite enragé.

41 Un autre politicien découvre que 
les Italiens veulent avoir leur vin. Ils 
y sont accoutumés; cela ne leur fait 
aucun mal. Les en priver sera dur pour 
eux et ils pourraient bien retourner 
dans leur pays quand nous avons !>•* 
soin d’eux. On interprète donc la loi 
comme permettant au chef île famille 
de fabriquer lîiX) gallons le vin par an 
pour son usage et celui de sa famille. 
Pour une famille nombreuse, ce ne se­
rait certes pas trop, mais le chef d’une 
famille composée d’une seule personne 
qui consomme ses deux pintes et trois 
quarts de bon vin fort par jour pour­
rait bien ne trouver dans en état que 
n’a jam aie prévu M. Volstead.
“Toute cette jsditique d'interpréta 

tien et (le dilution de la loi semble 
tendre A l’établissement d’un régime 
de bière et vins légers. Ceci serait 
peut-être la solution éventuelle et la 
plus nage do cotte question embarras-

f • •
HÜO.

la MAI N-i>'()Hi:vi:K
( lu*/. >» jardinier»' chinoi*. <»u uni- 

ploie «inc de» chinois, et cela .c coni- 
pre11«I. I’ii elrnois, nouvel émeut 
*1 j- ivé au pav*. et eompietuiinonî i* 
gnoijim de nos toinlilions de lia'-ad. 
(Inline son tciiijn |*nir rien, ou pru» 
Mil *. Le pat nu» en pro* in*. i. 4 m 
p ,»\ é finit loin de même par »:’npt r 
«•(■voir de son " iep'.*, et »‘*t,bii a 
m»ii tour. De ‘à. la gravité de ni

ROMANS MONDAINS

I ii es t ion.
LA MK N'A (K

( < un n K* n«»n- 4 a\ on» •lit pim liant
\t\ vraie menace réside dans II* i.m!
ipic ,ps cliiiioi> vendent leurs produit»
l»eait«*oup meiLeitr march4' <|ue ne
peuvent le faire les cana«rt(*us. t )n
coinpîend i ici i h *n f a.ors pourquoi
j s réi»»i»»ent et pourquoi nous «le-

• •

voim !«•» eoiirliattre. t ni, .»i aujour­
d'hui, ii- prolitchi de leur situation 
pour vendre a lias prix, plu- lard, i*.s 
profiteront aussi «I«• celte* meme situ­
ation pour faire leurs prix. Aussi,
♦ -t i. très pénible «le eon-Litcr .a «■:- 
tuation d«* nos rompu! rioto» «l«* 1 ••
r» mto.

Jusqu'à présent, la j>rovin«*e de 
(Jip-Imi* est indemne. ( cd aux ven 
deiirs «l«* terres de la préserver, en 
d.ilrsteiiant de faire des ventes aux 
eliiiiois. car, si un chinois reii»»<t 

rendre :ic(11iét*(*nr <1 un lot, les au­
tres réussiront de même. Soyon- 
pairiole> cl restons sur no» gardes.

-----------O- —...... -

Distribution de
grain de semence

Xntrs 111‘S Fermes ex fieri mentales

CAUSERIE AGRICOLE
ha Sil mil ion dis J a rd inn rs de

I uroulo
par“Midi K L1 N ”

Il \ a quelques année». î en enten­
dit par fer des chiuoi» et tie japonais 
qui, ayant réussi à se pi«*ciirer de 
peliles fermes, étaient devenu» une 
menace |*>iir les jardinier» d4* la 1 “* 
h>mbii*-A nglaiso.

La eliose ne fit pas sensation dans 
iVsi. La Colombie-Anglaise était 
une province îrè» éloignée, assez ma. 
desservit» de voies «le eomniuniea! ion 
et infin, l’on ne semMait croire que 
des chinois pouvaient devenir une 
menace pour L agriculture. K r rou r 
tpii disparait au jourd liui. Les a- 
trricultours à «pii les chinois font con­
currence sont les premiers à le recon­
naître.

Mais, me direz-vous, il n’v a pas 
«le mal à ce que les chinois s «>«vil 
l>onî d'agrieii'lturc. de veux Lien: 
pourvu qu’ils agissent à i’égnl de 
leurs concurrents. Malheureuse* 
mont, tel n’ost. pas le cas. lx*s chi­
nois sont ou état «h* vendre luvli­
cou p meilleur marché. Ils sont d*»n * 
certain» de toujour.- trouver un mar­
ché favorable, mais, d’un autre coté, 
constituent utu* terrible menace pour 
les jardiniers canadiens.

li est intéressant, de connaître 
leurs débuts.

Le ehiinds commença d’abord par 
acheter de petits lot** qu’on lui ven­
dit facilement. Il ne pouvait, n- 
lors, espérer de faire concurrence 
aux canadien^ dans la production et 
dans ht vente «les légumes; il se spé­
cialisa doue dan» la culture des lé­
gumes chinois. Son marelié fut vi­
te trouvé: il vendit aux restaurateurs 
chinois. D’un autre coté, le nombre 
des “fils du ( ’éleste-Kmpire ’ s'occu­
pant de jardinage, augmenta. II fal­
lut alors trouver de nouveaux mar-

La dis!i ihiîion annuelle et gratui­
te d«*-' «Vliant ill»»n* «le grain «h* semen­
ce »»• fera coiuiik» d habitude à la Fer* 
nu* «*.\périmentale «•enlniie, n f )t t a 
\va, »ou» la direction «lu (’érea.iste 
• in I >« >n t i n ioti.

t ette mince, le.» e.»|>ece- suivante 
«le semence seront distribuées:

Bié * de printemps (échantillon» 
«(’environ 5 livres); Avoine blatielu 
(«•nviron I livres); ( )pge (environ 5
1 vu** i ; Pois «h*- champs (environ 5 
ivre»); l'V-ves dc*> champs (environ

2 I i v r«** K Lin (environ 2 livres) ;
Il ne sera envoyé qu'un échantil­

lon à clnupie pétitionnaire.
Les demand(*s devront être faite» 

sur formules imprimées qu’on |>our 
ta »e procurer en écrivant au (,'éréa 
liste du Dominion, Fer me expéri 
ment aie «i t )t t \\*u.

(*«>mme rapprovisionnemenl «h 
irrain «h -emnice est limité, nous 
cotis(di!««tis aux cultivateurs de si 
pourvoir «le lxmiie heure des formu­
les «le «l(*marnl(*.s re(plises. Tous «*eux 
qui ont fait leur demande trop tard. 
1 année dernière, sont priés de nous 
envoyer immédiatement leur noie. Il 
ne sera plus toiirni de ees formules 
;<• 1er février, Fd22.

(’. K. SAlïNDK.RwS 
(Vréaliste du Dominion.

11enrvk Sionkiewinz, célèbre ro­
mancier |M>h>nais, né en LS 15, mort 
mj HHC. Il débuta dan» les lettres 
par troU romans où, il faisait ap* 
j««*! à la générosité des |H>lotiats en 
vue de relever leur nation; il visita 
I*Amérique et divnses e«mlrc(?s de 
I* Kurope; pub/a successivement deux 
ydl'Us senti men la le.» (Ilania; Iaî 
vieux serviteur), de nom.V**eusec4 
nouvelles sur .es humbh*s (Jtiuka it* 
musicien, etc. ele. ) (*t eut In de nom 
hivitx romans hi>tori(|m*» (pii envi- 
f»ag(»ut le e«»te tragnpie «le »a vvi(»; 
Le dCdu^o; Messire Volodyjowski ; 
Les chevaliers de !*a ( Voixf Sans dom­
ine (un jeune homme sans toi, mil.- 
benreux, (NMipa'bie, (pu se suicide) ; 
Par le fer et par h* ten (oeuvre tuitn- 
diosc et très honnête) ; Sous île joug.

Si» roman» «les premier» t(4mps dtt 
.-hri»i iaiiisme, Suivoiis-le et surtcni't 
( juo Vmli» ont obtenu un smeec^s con­
sidérable. On a tout «lit sur «m* der­
nier ouvrage: les un» en ont fait un 
:ne*>iiiparable ehct-d’<»euvre; «l autres 
l’ont ravalé au rang d’un médiocre 
pastiche. Nous n’avons pu.» à pren­
dre parti dan» cotte querelle, et nous 
lion» bornons à reproduire le juge­
ment pH'té j|ar Ora/.io .Miurneelii, 
fil uslre diiXHMenr d(*s Musc(s et 
(iaa*ri(s «lu Vatican. “Notre eon- 
v'u'lioii, dit-il. (si que «*e livre osi un 
ii\ ic magistral, éerj ave* une verita­
ble iuiiclligciier «lu sons «*lirétien ; il 
«*»r «hsiiiié à faire un grand bien.”

L’édition complète (Uevue Plan- 
clic. Damier, Flamniarioii, Pen/.iger, 
.(•te.,) ne «loir pas coptMniant éiro un* 
-e (‘litre loiiU*- lis mains; c.le ren- 
iVrine dis x'èncst eho*|iiant(s, br«ita- 
!es. éroili«|iie». susceplibhs «h* troubh^r 
bien des âmes. L édition L(*t.liie!lotix 
est, à notre coiiiuiissanee, la seule qui 
soit parfaitement corrigée: mais con­
vient-elle aux jeunes fil«h*s f

-: n:

Une visite au
train-exposition

France-Canada
bi(

o:

Grand concours
de “ The Etude ’’

« 'l'VKKT A TOUS LKS A MONKS 
S UISTMKTK DK SOKKI.. 

ST IIYA.CINT1IK KT SIIKK 
MKOOK K.

I A A A A A 
I! MO D K K ]•: K 
Il I K Iv K L K K 
M M N t{ R

I • .eues.
(îraee la taeilite avtx* huptello 

les chinois se proeiircnL de la main- 
d’iH»uvre, il» furent en état de ven­
dre leurs produits !>eain*oiip meib 
leur marché que le» canadi(Mis, d’où 
le bon aceeuH que leur firent les 
marchanda de &ro$.

Arrangez et*.» vingt six lettres |xmr 
l’oriner ht» nonts de quatre grands 
musiciens. K n voyez votre xépmsc 
an«»itôt; (pie trouvée. Prix ALBl’.M 
I T.A ( ’ 11 M A N I NO FF, complet. Le 
concours se terminera le îh> novembre 
1021.

(1ouditions; — lvtre aKuiné à 
Tl! K KITTDK; si vous n’êtos pas 
déjà allumé envoyez votre îvjxmac 
a vin*, votre aLMinoment imtiuMiau^ 
ment, ou tMieoro mieux, envoyez vo­
ire aUmnement par lo retour de la 
malle et. vous aurez (’occasion de voir 
le.» noiiLs d(*s musiciens, t*n tête «bs 
mort*i*aux de musique pub.iés |*ar 
TH K KTFDK. Abonnement $2.­
25 par année.

Kerivez de suite THF. K TT J 1>K 
(Tmrbs (WDOPKST, A^ont 
t ’a»iei' 501, Sorel, Que.

----------------0---------
Pour un petit avantage, on entre­

prend une longue route; et pour la 
vie éternelle, à peine en trouve-t-on 
tpii veuillent faire nu pas.

------------------ :0 :• *

INHELPORIEL
Douamenez, Bratagn», Franc*

A «'huila ë'allv* pava,
• un «antaM* r«f*l.

LAPORTE» MARTIN, LIMITEE MmM

Le projet de M. le sénateur Pea li­
ai s’exécute: le Train-Kxposition 

FnuicoT ’aiimla, inauguré, fi .Montréal 
le 2!) août, a entrepris sa tournée 
à travers le pays.

A l'extérieur du train, au milieu, 
une large banderol lo tricolore por­
tant: les mots: Train-Kxposition.
L’intérieur a été fait le plus accueil­
lant possible, lia* goût le plus sobre, 
le plus délicat.,’ — le goût français, 
a préside fi Ja toilette de chacun des 
wagons. Tout a été fait pour faire 
ressortir et apprécier à leur juste 
valour les collections des exposants.

Lo nombre on est considérable, - 
environ '275. On les a groupés par 
industries, ( os industries sont bien 
roprésontativos do l’activité économi­
que de la France, de ses qualités de 
main-d’oeuvre, de bon goût; le Fran­
co s’y rotrouve entière dans cos col­
lections.

Toutes ont ceci de commun qu'el­
les sont disposées avex* art, qu’olhs 
sont riches et Ik^IIos. Nous allons 
pénétrer dans chacun dos wagons et 
voir rapidement ce qu’ils contien­
nent.

1er W'utjoiu -— “Pour faire con­
naître tous les aspects et tous 1«*^ 
éléments de l’activité française”. /•’ 
(■omiiv Français des Expos'd i cm s a 
réservé la première place à la ‘‘Pen­
sée Française”, qui est comme le ré­
sumé intellectuel, moral et économi­
que du génie français”. On y voit 
des reliques do Victor Hugo, do Ro­
din, do Pasteur; les bustes de (Té- 
nienceaii, de Pu vis do Chavannes; «1(* 
très riches collections provenant de 
la Manufacture Nationale do Por­
celaines do .Sèvres: bref, on y trou­
ve réunies les plus hautes manifes­
tations do la France littéraires, ar­
tistique, scientifiquo et économique.

-nnc et dème Wayons. — Oenx-ci 
sent réservé au “Domaine Industriel. 
(Commercial et T’ouristiquo” do la 
France, l^es exposants se recrutent 
parmi: génie civiJ, travaux publics; 
métallurgie, mé-caniquo; anieuble- 
nient, décoration; transports terres­
tres transports maritimes; transports 
aériens; ton,rismio; colomies. C’i*.»r 
](? voyage autour de la Faneo dan» 
ses colonies, que l’on fait au moyen 
de trans|K)rts quo fournit la France 
elle-mêmo.

*1 him Wagon. — Ce wagon est con­
sacré aux industries de la IMode, du 
Vêtement et do la Parure. Il com­
prend les sortions suivantes: article» 
do la Mode de Paris; bonneterie; 
batiste et mouchoirs; fourrures; bou­
tons et. parution tori e; chaussures : 
soieries lyonnilses; lingerie pour Da­
ilies et Knfnuts; eotifoction pour Da­
mes; lingerie jhhu* hommes; cba- 
pellorie pour hommes; cannes (*t pa­
rapluies'; corsets et tissus pour cor­
sets; «bustes et articles d’étalage ma­
gasins de nouveautés; industries di­
verses. Sous cette dernière rubri­

que sont rangés dos exhibits prove­
nant du Comptoir de l'industrie hi­
nd re Bessie re, Vandesmel, hit ban It 
et r !), Rno d’Uzès, Paris; cette 
ma:»4mi expose: toiles en tons gen 
res. batistes et linons, linge de table, 
et «le maison, linge confectionné et 
de fantaisie, mouchoirs. Tous ces 
produits sont superbes. 
f»/mc Wagon. — Comprend les in­
du»! rie» du cuir; cuirs et peaux; sel- 
Icries ganterie (Hauts Alexandre, la 
célèbre maison Perrin Frères et 
( i»\ i ehnii.s&urra; les industries de 
la parfumerie, les art* cfa)i|m|iqaes 
et .a pharmacie.

•irme Wagon. —'Contient les ex­
hibits suivant: Articles de Pari.»
( iii»truiiients de précision, brosserie, 
ninr»M|iiinerie, tabletterie;, vaiiii(»rie, 
bibclotcrie, joiicls, petite iiiécaui(|iie, 
photographie), 'Agriculture* Ilorticul- 
tuic. Alimentation. Le visiteur re­
marquera dans les vitrines de i’Ali- 
m« :itati«m des produits qui ont fait 
la «-nommé de la France pour ce 
• pii est. de la iImmiiio cuisine. La cé­
lèbre maison Amiriu: Frères et Cie 
«le Nantes-C Tianteiiav ( Luirai nféri- 
(•lire) y expose ses produits univer­
se «‘inent conmis, tels «pu;: confitu­
re'. -gelées, conserves de poissons, vi­
ande» et légumes.

7' //m Wagon. — (*e wagon con­
tient de» exhibits de: Bijouterie,
doaiüerie. Orfèvrerie, ( onîcl!«*rie. 
Horlogerie. Bronzes et Objets d’art. 
V.dci bien, ave* celui «lu vêtemenr, 
le plu» riche étalage que l’on puisse 
voir au Train-Kxposition. Le» pro­
duit» que conliciil ce wagon font hon­
neur à l’habileté des art Lan» fran­
ca i

Tontes ces industries : Mode, Oon- 
fc-*î*• «n. (îanterit», Velours, iSoiedi(vS‘. 
Lainage». Ruban», Bijoux, Parfum» 
et Sav«>ns, (’onserves Alimentaires, 
Articles de fantaisie, sont des in- 
du.»!ric» proprement françaises. On 
a (*»»avé* «h* les imiter; on n’arrivera 
pu» à les égaler parrequ*elles ont es­
sentiel.émeut. le goût français et le 
goût français ist inimitable. A ce 
goût si délicat s’ajoutent ia qualité* 
de» mat. riaux, 1<ï soin de ia fabri- 
«•ation. «h* telle sorte que ce.» pro­
duit» s« » 111 d’un fini qu’on ne trou­
ve; nulle part, ailleurs; ce qui faisait 
réclamer naguère <à un collaborateur 
«le h Echo de Fnriss “J a? preiiM ci- 
rang dans le monde aux produits du 
travai1! français”.
La visite ch* ce Train-Kxposition 
a (h'j-à donné dos résultats. Nous 
en attendons do très considérables. 
Il appartient aux négociants et aux 
industriels de France et du Canada 
«l«- nouer solidement et d’une façon 
permanente les relations commercia­
les-dont. une pareille manifestation 
d’activPté doit naturellement provo­
quer rétablissement.

:0 :-

De par le Monde
Depuis 3e 1er ix*iobre, l’Angietcrie 

impose un droit du tiers <h* la va nu- 
sur G,000 articles, afin de protège! 
l’industrie anglaise contre les pro­
duits a Remands.

A lokio, Japon, il y une sta­
tion de télégraphie sans fil qui est 
unique au monde, étant dTmo seule 
pièce, sa hauteur est de (Win pieds.

—Cette année, aux Klats-ITiis il 
y a eu 45,000 applications pour bre­
vets d’invention en six moi.».

—La travée centrale du j«»nt de 
Québec, qui a 1,S00 pieds était la 
plus grande du monde. Kiic sera dé­
passée par le pont qu'on veut ériger 
outre Norfolk et B«>rt».mo,(th. Vir­
ginie, qui aura 1,850 pied*, entre les 
piliers.

^ La religion musulmane 
défend aux femmes turques de pa­
raître sir ia scène d’un ilmatn

I. en est v! îa civilisation com­
me du galon, on n’en saurait trop 
prendre. Dans le Siam les écoles 
sont ouvertes de -I hrs a. in. à 10 lus. 
p. m. toute l'année.

—II y a dans Xew-Vork plu» de 
80 édifices qui ont 20 étages et plus. 
Ce sont comme autant de tour- de
Baboi.

—Un aviateur français dit qu'a 
JJ,000 pieds do hautour on survole 
dans une atmosphère couleur de r«>- 
so. Il y en a qui voit tout en rose 
sans monter aussi liant.

— 1x3 tunnel du Simplon entre l’L 
talie et la Suisse, est. le plus long de 
l’Europe; il a 12 milles de longueur. 
Le «tunnel du Pacifique Canadien 
dans les Rocheuses, est le plus long 
de l’Amérique.

#—ko dictionnaire de l’Académie*, 
répertoire officiel des «mots de la lan­
gue française, a eu 6 éditions: 1er 
1(155-94^ 2 de 1718; dième I 7 lu : 
limne 1702-, c’est la plus importante; 
•Mémo 1*85-5; Oième 1977, qui fait 
autorité aujourd'hui. La 7ièmc. 
commehséc depuis 4 1 ans, en est à la 
lettro T.

Pol B.
------------------ :0 :--------------------

La liberté c’est le droit de faire 
tout ce qui n'est pas contraire au 
droit d’autrui.

• Turgot

<C7*ZSi

m
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Un service complet 
de banque

Les petits commerçants et les grandee com* 
pagnles industrielles—les ouvriers avec 
leur modeste, compte d'épargne et les fer­
miers avec leurs affaires de banque- 
trou vent dans In Bank of Montreal, avec une 
attentive courtoisie, le service de banque 
dont Us ont besoin.

Uettc banque offre également see services à 
toutes les classes de la population*

BANK OF MONTREAL
Etablie depuis plus de Cent ans

SUCCURSALE DE ST-HYAC1NTHE
L. P. PH «LIE. - - Gérant.

TOTAL DE L'ACTIF PLUS DE $500,000,000

SCIE. PORTATIVE WA DE
La Meilleure Connue

NOUVEAU MODELE
Un homme suffit pour la mouvoir et la faire 
marcher. Elle fait l'ouvrage de dix hommes. 
Achetex-en une et coupes vingt cordes de bois 
journellement. Très simple. - Bien construite. 
Facile à transporter. Elle se paie par elle-même 
en très peu de temps. Il y en a plus de cinquante 

. „ vendues dans la Province
_ de Québec.

Elle fait r««vng« fl
1 dClbtUMBH

Noua IHrrona 
prompt cm enl

Ecrite, leUera pk te* ou idtpkont» ao«i 
aujourd'hui pour nox prit il Ultra 

circulairrt imprimas.
Wmym en une en f onction u

The A. R. Williams Machinery Supply & Company, Limited
Ut RUS ST. JACQUES • MONTREAL, QueTA “ ' “1

Ne Perdez Pas Courage !
Le plus Grand Remède du monde pour toutes

LES AFFECTIONS DU REIN
soulage des malades souffrant depuis des années

11 Souffrit des Années
J. K. Beauchamp, 13'J rue Olarenu, Ottawa, nous écrit: 
•‘l’ondant un certain nombre damnées Je soutTrisnmez 
«rime iUTeetlnn fin rein pour in’eniK-clier parfois do 
travailler. Un ami nio conseilla do prendre «le*» Gin 
l'ilia. Je suivi* son conseil. Dès les Premières dosea 
elles me soulnKèrcnt. Oeit pourquoi Je no puis fairo 
mûrement quo les recommander aux personnes qui 
souffrent «le la mémo alfoction." 42ip

Notre Garantie
Si les Gin Pills no vous miii- 
lagon! pas nous vous rem­
bourserons le prix «inevotj* 
les avez payées, cfnquanie 
sous la Unie, partout.
Nous écrire pour recevoir un 
èebantillon gratuit-

Nations! Drug & Chemical Co. of Canada Limited, Toronto, Canada
E3UE«2

110 RAI RK DES TRAINS A LA 

G A RR ST-JOSKBH

8.50 a. m. vers Farnhaui.
11.55 n. m. vers St-Cî uî 1 himno.
5.50 p. ni. vers Farnhatn.
0.55 p. ni. vers St-Guil!amne.

Cet horaire est d’après l’heure de 
la ville, c’estTt-dire, l’heure avancée.

Tous les trains font le raccorde­
ment, avec tous les trains pour les 
Etats-Unis. l’Ouest, etc. à Earnhani

Pour in formations et achat do 
vos billets veuillez vous adresser à

J. K. MORIN,
25.1 rue Lafratuboise.

OZA BLANCHARD ^

Poissons de Toutes Sortes |
80 Rue Notre-Dame S

--------TEL. «3 J  ^

Quebec Montreal & Southern
Heure dit départ des trains:

x No 00. Pour Iberville et Noyau 
2.50 p. m.

• No (H. pour S«>rel, 1.15 j». m.
! N• ► 05. j*Mir Soroi 2.15 p. m.

x Tous les jours dimanches exceptés.
i Tons les jours samedi et diman­

ches exceptés.
! Samedi seulement.

Pour xtnples renseignement», Toi. 
28.

N. J. FERGUSSON, 
General Passenger Agent.

L. J. Bourboau, Agent. 
St-Hjtcintho, P. Q.

fionnler Amprlca'f» 
des r»;?n^dfs pour 

les Chiens.

LIVRE , [
ladcs des ( liiou.» 41 
comment on l< » noinrit. 
Envoi vt:C i j»:«r l'auti .r

Vidie • 'i *e.

H. CLAY-GLOimt Co.. înc. 
-118 We»t 31 «I Sitrtl, 

Nfw-Yotk. U.S.A.

LEMOINE & PHILIE
MECANICIENS

U6pa ni lions de toutes sortes fuLr» 
avec Soin et Proniptenient

Spécialité: Héparago d'AiitciU'*; - * 
et de Cia vigraplies

145 St-Aiitulne ST-UVACIN TU K 
Tel. Bell-344

Le Courrier de St-Hyacinthe
Paraît tous les samedis. I r'x (*c 
Eabouncinout: $1.50 par im* 
numéro 3 sous. Imprimé et p’1 
aux Nos 68-70, rue Sainte-Anne, a
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NOT O O
Personnel

M. .1 os. Béiquo, de Shawinign», é­
tait de passuge à St-llyacinthc ;au
commencement (le la semaine.
_étaient en ville feamedi dernier

y rt Mme Xavier Gmulef.c et Mlle 
Oiivine Ciadl)ûis do St-Barnubé.

—-Etaient en ville lundi MM. Lé- 
ojK*ld Fl i bot te de St-Céeilc de Mil­
ton, Alfred Corbeil, Clin ries Tan- 
pia’v de Sut-Rosalie, Louis Roy et 
,J.-lbe. Dupuis de St-Judo.

—JIM. Léopold Lafrenave de St- 
j„jc et Hilaire IBlouin de St-Bar- 
mibé-Sud étaient en ville pour affai­
res mardi.

M. le notaire ly^St-Picrre de St- 
J*ie do Bagot était ù Kt-llyaeinthc, 
mercredi, |jour affaires profession­
nelle». t

- M. Henri Roehelcau de St-llu-
bort (Chatnbly) était de passage à 
St-Hyacinthe, jeudi.

— M. Joseph Jacques était à St- 
llvaeinthe samedi dernier, pour af­
faire^ personnelles.

Joyeuse Fête

De retour
M. Théodore Loi selle, Mlle Louise 

Loisdle et Mlle Irène Servais sont 
<|c retour d'une promenade aux 
Ktat»-ITiis. Ils ont visité Xow- 
Vork et Washinirton.

Fiançailles
Ces jours derniers ont eu lieu 

dans ie coquet village d’Fpton, au 
milieu d'un grand concours de pa­
ïen’.- et d'ami», ies fiançailles de M. 
Donat (été, directeur de B Ecole 
Commerciale Pratique Côté à Saint- 
Hyacinthe, et de Mile A.bertine Pa­
radis. fille de JL et Mme L. Para­
dis.

A l'occasion de la fête, mi magni­
fique l»oiu|uet de roses naturelles 
(Américain Beauty), aux suaves 
senteurs et aux jxVnles veloutés, fut 
présenté à rheureuse fiancée par 

J!lie Marie-Pose (ôté, soeur de JL 
D. Côté, pendant que celui-ci glis­
sait dans l'annulaire de sa douce 
compagne la bagne aux froi- dia­
mants, svmbole de leur union nivs- 
tique.

Le midi i! y eut banquet. JL 
Côté, au nom de Jllle Alberti ne Pa­
rants et en son nom, remercia en 
termes émus et Lien goûtés les con­
vives. qui ont eu l'amabilité de ré­
pondre aux invitations.

Assistaient au •banquet les person­
nes dont *ies noms suivent: JL et 
Mme L. Paradis, JL Donat Côté et 
Mlle Aibcrtiuc Paradis, JL et Mme 
Chcvait dit Saint-Jacques, JL et 
Mme C. Baraby, JL et Mme A. Ca- 
ouetto, Miles J!.-IL (’ôté, A. Des­
fossé-. M. IL Paradis, Cora Du ro­
cher, MM. A!lx»rt Paradis et J.-II. 
(Ymlombo, professeur.

On annonce pour les fêtes prochai- 
ni'- le mariage des deux futurs époux. 
Non» leur souhaitons entière réali­
sation de leurs dé-sirs et un bmlieur 
complet dans la nouvelle vie * * * *n- 
té*i le» unira înutueliement.

Un AMI

Mariage
Mardi dernier a eu lien en la ea- 

édralc de notre ville, le mariage de 
Jl.ie A!vu Lussier, fille de notre con- 
eito.ven M. Jos. Lussicr.a vc«* M. Phi­
lippe I rudeau, fils de notre bon ami 
M. IL A. Trudeau.

Après la messe il y eut déjeuner 
«lie/, le père de la mariée. Un très 
giaml nombre d'ami- do l’heureux 
couple ont pris part à ce mariage.

fous nos souhaits de bonheur et 
Je pm-périté aux nouveaux mariés.

Bon voyage
M. et Mme Octave Auclair et JL 

<î Mme K. L»franco sont partis jeu­
di matin pour un voyage de quelques 
mois en Floride, lis nous ont char- 
g*-- de transmettre à leurs amis leurs 
'a.mntion> cordiales et respectueu­
ses.

Vais nous acquittons de ce do- 
<L*voii et souhaitons à nos cstinia- 
^ et distingués visiteurs un hen- 
rcr.x voyage et un agréable séjour 
'•a;- a* ciel élément du sud de la Ré- 
piiHique Américaine.

Visiteur distingué
Honneur ie Maire D. O. E. 

enaii 11, de iShorbrooke, do pa.-sa- 
Y* dans notre ville hier, a été l'hôte 
‘(* notre député provincial, M. Ar- 
î,land Boisseau.

Mercredi soir. JL et Mme Hilai­
re Provençal organisaient une soirée 
en 1 honneur du lôièine anniversaire 
de naissance de leur fille Gracia.

I ne adresse, fut lue et plusieurs 
eadeux ot forts et l’héroinc de la fê­
te si)/ remercier ses parents et ami* 
d nue manière touchante.

Enfin l’on s'amusa ferme jusqu'à 
une heure avancée, et chacun se re­
tirait emportant un agréable souve­
nir.

Etaient présents: JL et Jlmc Xis- 
te Jacques, JL et Mme Victor Des­
marais du village la Providence XI. 
ci Mme rtliùr Jacques. Mlles .V. 
Bélanger, Yvette Fournier, «Blanche 
1/Heureux, Jeanne Fournier, JIM. 
Poland Desmarais, Oviln Thébcrge, 
Camille Duquette, OdiU.ni Jacques, 
' ietor Côté, Rodrigue Del isle, ainsi 
que plusieurs autres.

La musique fut fournie par JILe 
X. Bélanger qui sut non» cliarmer 
par de magnifique morceaux de pia-

Jeu de Crapaud
Jfercredi dernier, le? 10 octobre, 

•le club Xotre-Dame est allé rencon­
trer le club II allé.

Depuis longtemps ce dernier in­
vitait le Notre-Daine à aller lui ren­
dre visite et un peu avec «la certitu­
de d’en avoir facilement raison dans 
une partie qu'il voudrait bien ac­
cepter de jouer.

Le Xotre-Dame, tout comme dans 
sa lutte contre le Tricolore de ’St- 
11 en ri de Montréal, et avec non 
moins d’habileté, a eu vjtc fait de 
prendre les devants et d<* sortir vic­
torieux de la partie avoefune majori­
té de 1,800 points.

Cette nouvelle victoire du Nôtres 
Dame n'a surpris personne, car la 
force de ce club est maintenant re­
connue de tous.

Voici Je score de la partie:
Xotre-Dame...................... àO,470
II allé.................................. 48,07M

no.
o-

Le T. R. P. Henri Thériault
Le T. IL P. Henri Thériault, élu 

a l'unanimité prieur du Couvent des 
Dominicains de cette ville, a pris 
possession de sa charge hier.

Le distingué religieux n'est pas 
inconnu dans le diocèse qu'il a par­
couru en visite pastorale, comme 

compagnon de Sa Grandeur Mgr 
Bernard.

Nous lui souhaitons la plus res­
pect ueuese et cordiale bienvenue.

Le T. IL P. Martin, prédécesseur 
du T. IL P. Thériault, est retour­
né à la maison de Québec où il ha­
bitait auparavant.

Jlajorité p<»ur !<» Notre-Dame: l,8oo 
Non» profitons de cette occasion 

pour faire remarquer que le jeu do 
crapaud est extrêmement intéres­
sant. Et -i certains désiraient avoir 
des renseignements se rapportant 
aux regie- du jeu de crapaud, ie pré­
sident du Xotre-Dame, M. Geo. Lus­
sier, ou son secrétaire, M. Ubald La- 
lime. so feront un plaisir de les leur 
communiquer. Le premier travaille 
chez S. Bourgeois «V ( ie. et le deuxiè­
me au ‘*( ’ourrier”.

Le défendeur, par son avocat, 
Mtro J. 0. Beauregard C. K. ré- 
|x»tid ^'ecla îvoua m’avez offert vos 
services pour m’aider là vendre ma 
propriété; et là-dessus je vous ai dit: 
h vous me faites vendre ma propri­
ety plus de $8,000.00, je vous récom­
penserai. Elle a été vendue $7,­
500.00; je ne vous dois rien.

Peu de nouvelles

Adieux au célibat

Bon’travail
L’inspecteur Joseph Rochon, do 

cette ville, chargé de l’application 
do la ioi des Aliments et drogue», 
dans ce district, a accompli un tra­
vail qui lui a valu des félicitations 
île la part de ses chefs et certaine­
ment aussi la reconnaissance du 
publie, dont il protège du même coup 
la bourse et la santé, (’et officier 
a prélevé chez un bon nombre do 
marchands des échantillons de di­
verses substances alimentaires, mê­
lasse. épices, qu'il a soumis à l’a­
nalyste du gouvernement. 11 en est 
résulté que des poursuites ont été 
intimées contre une dizaine de 
marchands, trouvés en possession de* 
ces substances impures. Ix* eaé 
contenait trop de chicorée, la mclas*o, 
trop de glucose et d eau, le poivre 
trop de farine, t es substances é* 
trangères ne sont pas empoisonnes, 
mais vendues au prix dn produit qui 
les contient contrairement à Sa loi, 
leur vente constitue une fraude. Les 
marchands ; ’ en garantie les
fabricants, dont l’un a déjà ce ma­
tin été condamné à l’amende et aux 
frais. Le magistrat Marin a aver­
ti le coupable que s’il revenait devant 
lui, une sentence beaucoup plus for­
te ’l'attendait.

Mtrc A. Fontaine occupait pour 
i'inspeeteur Kocliou. Jlîre J. L. 
Bousquet, pour huit marchands. 
Plusieurs de ces affaires ont été a- 
jourmV* à samedi, et le reste au 14 
novembre. JL Jules Désunirais, de 
Montréal, y représentait un dis accu­
sés, de cette dernière localité.

Mercredi soir, les amis de JL Re­
né Daigmmlt se sont réunis au Club 
de» Inséparables, pour enterrer sa 
vie de garçon.

JI. Armand Bois-eau, député, s’est 
chargé de l’oraison funèbre, à la­
quelle le défunt a répondu fort gai- 
inent.

•D'autres discours très spirituels 
ont été prononcés par JIM. 'Samuel 
Casavant et Kené Morin.

Inutile d'ajouter que la soirée a 
été des plu- aimables.

Assez grand pour y naitre
On peut voir, dans la fenêtre de 

l’Hôtel Canada un chou fleur qui 
pèse tout juste 07» livres, en y com­
prenant le tout, naturellement; le 
pied, et les grande- feuilles: mais le 
coeur du ehôu lui-mêiuc. e’o»t»a-dirc 

la partie blanche, pèse au moins 
vingt cinq livres.

Les personnes qui sont p «rt«Vs a 
croire que non* exagérons, n’ont qu'à 
passer FHô;cl Canada et à se ren­
dre compte.

Ce légume extraordinair* a été ré­
colté* sur la ferme de JL K. Lorquet. 
de in paroisse de Saim-IIyacinthe, 
nu expo»' i' i»i vrai, mai- pii dé-

M. Bercv Walligin faisait des at- • % -
faire-» considérable», à Saiiit-1 Ivacin- 
111 c, il y a cinquante ans, comme 
épicier en gros.

I u jour, il perdit sa femme et res­
ta -cul avec sa belle mère.

. Comme il était riche, il lui fallait 
ii en dépenser de l’argent. Aussi a- 
vaii il un serviteur Midas, une bel­
li* grande jument dans l’écurie; des 
voitures superbe», avec dis attelages 
à l’avenant.

La tristesse la gagnant, iî partit 
pour i Europe, dan» l'espérance d’v 
trouver des ravon» de ?olei!.

H revint à l’expiration de -ix 
mois, par la voie du St-Lac,rent. 
En passant à Rimonski, il télégra­
phia à Midas d’aller au-devant de 
lui, à Montréal, parce qu’il était na­
turellement anxieux d’avoir des nou­
velles.

A l’heure dite. Midas était là, com­
me nu seul homme.
Eh bien, lui dit son seigneur et maî- 
f c, en lui donnant une poignée de 
main, quelles sont les nouvelle»

Je nen connais pas M. Wai.igin. 
lu n’es pas sérieux, Jlida». de 

pu i - six mois que je suis parti, i! a 
dû se passer quelque chose.

Von» avez raison, patron, j'allais 
oublier de vous dire que votre beau 
chien lévrier est mort.

Mon chien est mort : mais cVst une 
nouvelle, de quoi est-il mort

.11 a mangé du cheval brûlé et 
sY*t empoisonné.

( )û a-t-il mangé* cela 
Vous m’y faites penser, M. W'aÜi- 

gin. voire jument a brillé, vous -avez. 
Comment, ma jument a bru!'' 
Bien, vous savez, quand votre bel­

le mère est morte, il» l’ont ensevelie 
et l’ont entourée avec des cierges. 
U feu s’est, communiqué aux ri­
deaux: la maison a brillé, et l’écu­
rie pareillement. A part cela, j< 
vous dis franchement, ça été bien 
“dull”.

car il n’est plus question que de 
mettre celui-ci en remplacement de 
celui-là.

JE Blianenf. député provincial est 
venu nous renseigner au sujet du 
vote dos femmes et des filles; quel­
le belle élection cette fois-ci î ! î aussi 
quel désaccord dans les ménages, 
peut-être!!! pour ne pas mettre la 
chicane je ne dirai pas mon opinion 
mais plus tard je vous avouerai si 
j’ai gagné ou perdu: en attendant, 
je vous laisse faire des “meetings.”

PIERRETTE.

—r

ST-PAUL DE ROUYIL1.E
M. le curé Desnoyer- est à faire la 

visite de scs paroissiens.
— Il y aura une réunion demain, 

pour faire b* choix de ih login*- a la 
convention lil>érn!<*. «pii se tiendra 
mardi prochain. On y fera le choix 
d’un candidat pour la division St- 
11 yaointlio-lèiuviLo, en remplace­
ment de l’ox député. M. Gauthier.

—Mlle Florentine Bel isle est dé­
cédée dans sa 80ièmc année: le ser­
vice et la sépulture ont eu lieu same­
di, au milieu d’un grand concours 
de parents et d'amis. La défunte 
fut un modèle de dévouement filial. 
Depuis qu’elle vivait seule1, elle par­
tageait son temp* entre sa .liaison

■ - • • • • • •* ••-•«-» • • • ■

»oii jaidinot et i «*gli»c. Se» intime» manche, trappe très p**uih cuicut min

La vigne-B rôdeur, qui demeure eu 
tace -’était mini» à tirer du fu-il, 
fusillade qui n’annonçait rien de bon 
pour les visiteur» nocturnes.

Un fait (pii démontre l’utilité des 
journaux est celui qui a permis,au 
propriétaire de l'attelage de ri 'Ou­
vrer *a propriété. JL S. Mày- 

nard vit sur “La Tribune” de Sher­
brooke que cheval et voiture avaient, 
etc voles dans le- environ». la* c)hi< 
val Iai-»é ici répondait à la doserip 
lion, et on a communiqué de suite 
avec M. («renier.

—I ne autre tentative de voi a eu 
lieu dans la nuit de mardi à mer­
credi dan- ia maison où est ie bu­
reau de ia banque. M. Wi tri J 
Lussier. Itou langer était à se ropo*or. 
près d une fenêtre, lorsqu’il entendit, 
du bruit derrière ini. att-de-»tts Je 
sa tête. Un intrus (pii avait monté 
*ur Je tamlnutr de la cave es-ayait 
de s’introduire Jan- la maison. M. 
Lussier ne tut pas long à sortir et 
à tirer un coup de pistolet. L«* fi­
lou ne tut pa» lent a descendre. ( 
jKMidatit JI. (’aine, JL Y., qui .s’a­
donnait à passer, le vit sortir de la 
cour bien tranquillement eu élimi­
né] consommé et décidé à tout. .( >ti 
-c demande si <>n ne croyait pa- s en­
i réduire dans ia banque ?

I n tri»te accident, -u venu d|

ci are n avoir j:.mais si biu réussi.

Belle partie

C était là à ien faire
Un nommé Orner Levier, canton­

nier à l’emploi de la compagnie du 
(îrand Tronc et demeurant à I pton 
est accusé d’avoir volé huit tuyaux 
ou drains en ciment, un certain nom­
bre de dormants plus un ciseau à 
froid, le tout la propriété de la com­
pagnie; et valant une cinquantaine 
de piastres.

Il explique bien naïvement qu’il 
s’est emparé de ces chose» là parce-' 
qu’il les pensait inutiles et d’aucune 
valeur |>our «pii (pie ce soit.

JL le juge Marin l’a admis à cau­
tion. et l’affaire doit venir au mé­
rite ie 20 octobre courant.

Tout le monde se trompe
Dflns un article sur Dm is llé-

publié dans la Revue des Deux
• uU'ic, JI. René Bazin, de l’Aeadé-
u\u' l'rançaise, nous parle de Win-
I;J|cg comme étant une ville de
-'Lis*...

/ «• s #

évidemment une erreur du 
'.vD0irrin4if. ____ \\*i •il i • i .u

Il y a (p’ebpies jours (histoire de 
rire) quelques hôtelier» <t «pieiques 
épiciers de Montreal se sont rencon­
trés et ont formé deux éqnippes de 
base lmll pour un enjeu qucleiuupic. 
Tous dépn»saicnî ia eiiu|itantaine. et 
pas un d'entre eux n'avaii encore 
mis les pieds sur un “diamond”.

Au jour indiqué, y avait ioule, 
comme s’il se Ïm agi (ie voir des é- 
t .ilcs en préseacc

A la première reprise, les hôteliers 
étaient au champ, notre ancien con­
citoyen, Jo» (iosrclin occupant la 
position de “left fie.dcr .

Bar un hasard extraordinaire, un 
épicier frappa un coup assez fort 
pour lancer la balle dans ies main» 
du “left fielder”. Dans i es tribu­
ne-. les gens riaient à gorge déployée, 
voyant déjà la balle passer dans les 
mains de («osselin et lui tourner sur 
le cihoulot.

Bar un hasard puis extraordinai- 
ro encore, («osscin -a»sit *a oabe et 
resta comme pet n tu.* d avoir tait un 
*i bon coup.

Beudant ce temps ia, le frappeur 
courrait, connue* de raison, ci c* gen4 
de crier : envoie «loin'. (o>»se.in, en­
voie donc.

••( ”e*t la première fois que je poi- 
• 1 < » 111 * Je ma vie. ie ia gar-

La bourse ou la vie
Vendredi soir, vers le» onze heure», 

une fenêtres a été brisée, chez \f. 
Flavien Darcy, Saint-Baul d’Alc 
liotsford. et un individu est entré 
dans la maison.

(et individu s’est jeté à Ja gorge 
de JL Darcy, en lui demandant de 
lui donner son argent. Jl. Darcv 
s’est exévuté, et lui a remis la -«mi­
me de $2'J ; puis le cambrioleur a 
passé la porte.

JI. Darcv i’a parfaitement recon­
nu et l'a fait arrêter. C’est un nom­
mé douane Bereto, qui parle fran­
çais, mais qui a l’air d’origine ita­
lienne.

Il a comparu devant JI. Je Ma­
gistrat Marin; il a plaidé coupable 
et s’est fait octrover une sentence 
de neuf mois de détention dan- la 
prisojj commune de ce district.

Commission
La cause de JL Joseph Picard,

cultivateur, d’Acton Yale, contre JI. 
Arthur Jlartin, bourgeois, de Si-.Bic, 
va venir devant la Cour Supérieure, 
*e (piatre Novembre prochain.

ILe demandeur, par se- avocats ! 
Jl JL Lussier et Fontaine, vé -lame 1

111 < > nih • ne
du défendeur ia somme de $J7ô de , 
commission à à %, pour lui avoir fait !

ST-3ME
Mardi, le 11 octobre, eut lieu le 

service de Dame Orosie Racieot, é~ 
pouso de JL Bbilias 4’étreanlt qui. 
foudroyée par ia paralysie depuis 
quelques jours, n’a pu cere f«*i- ré­
sister à la mort: le service fut «han­
té par ie Révérend De-marais, ne­
veu de la défunte; aux autels la­
téraux. messe dite par les abbés Do­
nat II. Breton et J. Arthur Cordeau. 
Mme Tétraiiit suivit de près son frè­
re Jéré-mia» Racieot car il y a quin­
ze jours, à la môme heure, un servi­
ce était aussi chanté pour l’âme do 
celui-ci. -Sur ces fosses encore fraî­
ches. non- déposons nos vives sym­
pathies.

— La paralysie tient à faire des 
ravages, mais heureusement elle n'a 
pas toujours gain de cause, car JL 
Albert Ro.v «pii en était atteint, va 
'beaucoup mieux; ses frères, les ab- 
l>és (iustave et Chas Emile Kov é­
taient ici ces jours derniers.

— Lundi dernier, JI g r B. Z. Décol­
lés curé de la paroisse, a été l’objet 
d’une 1x41e fête organisée par le* 
Rcvdcs Soeurs de la Brésentation de 
Marie à l’occasion de sa Jiîième an­
née de prêtrise: en cet honneur, un 
autel était érigé au milieu du peu-** 
sionnat et ce fut là, «pi’ii reçut le» 
meilleur» voeux de bonheur, santé et 
longévité.

La campagne de sollicitation en 
faveur de la reconstruction de la 
soierie et de !a meunerie de JI. Jos. 
Benoit a été paraît-il. un vrai suc­
cès; chacun fit son devoir afin de 
mettre debout, sou» peu, cette indus­
trie indispensable aux cultivateurs.

—JL Albert .Robert laisse le bruit 
des manufactures |x»ur aller respi­
rer le grand air de la campagne: il 
vient, d'acheter la propriété de JL 
Alfred («ravi line, non loin de -««u 
premier chez lui.

— Madame Cabana (( «andine 
Morin) et sa fillette étaient de pas­
sage chez Miles iUautbier et aus-i 
chez Jlmc («eorges D. Morin.

— La lecture de» lxiiiieveisement» 
de la maison baillée de St-llenri a 
soulevé les gens: on ne parle que de 
ces prétendu- esprit- «pii font tant 
de désordre»: le- supertiîicu»e» ««lit 
beau jaser pour appronioiidir 
clef de ce lion.over-eluent, elles fi­
nissent par lai-scr -an- s«dution cet 
émouvant pn»b.èmc.

— Les élections!!! on en parle dc-

gnrdent un Lm souvenir de sa bon­
ne humeur empreinte de Jovialité.

— Madame la laine a fait une ni­
che à no» astronomes, dimanche >oir, 
en se permettant une é* ip»e totn;c 
«pu* l’a tnaiia«*li. «-et aimageste m««- 
derne n’a pas signalée. A -ix heu­
res, mix «pii rc*gardaieut pour) voir 
lever la lune dans son plein, ne vi­
rent qu’un mince croissant, comme 
à ia nouvelle lune. Après s heu­
res la paie Bbébé avait repris son 
ampleur.

— Depui- <|uel(|iH*s semaines les 
vol» sont nombreux dans la paroisse, 
surtout à 1 E.-t de !a montagne.

Il y a un mois, M. Horm. La- 
pierre tuait le p«»re gras et dépo-aiî 
les morceaux i« choix dans u:* »a- 

j loir, à la cave; mais “sic vos non vo­
ids,” ce n’était pas pour lui: ie» ôo 
livres de lard furent enlevées.

Jl . Jo-. Ménard déplore depuis 
une couple de semaine l’absence 
d’une quarantaine de poules.

M. K î ie Lns-ier -’est fait enlever 
de» oignons et des choux. JL Thu- 
lier, s«»n gendre a pas»é près de 'ai— 
ser vider .-on pou lai Hcr. Comme i! 
était au guet. i: vit un cheval arrêté 
sur ia route. Il courut n se- bâ­
timents pour constater qu’il y avait 
déjà quatre poules dans le sac. Beu­
dant qu’il entrait par une porte, 
le voleur se sauvait par l’autre.

— JL L». (adieux, «pii depuis
— JL (’adieux «pii depui4 

quelque» année» avait charge dit 
comptoir de la banque d’Hoelielaga, 
ici. vient d et i/ nommé gérant à St­
rie. dont dépend notre bureau. Scs 
nombreux ami» se réjouissent d’une 
promotion bien méritée; mai» nous 
n en perdons pas moins un citoyen 
dévoué et utile. M. ( adieux est un 
homme d’oeuvres, animé d’un bon 
esprit civique, une qualité d'autant 
plus appréciable qu elic se fait plu» 
rare.

—On a arreté l’un des auteur- «le 
l’effraction chez Jl. D. Darcv. Le 
conducteur du tramway qui pa»»c ici 
a 15.40 lus a. m.. rapporta à JL 
Bordua. 1 agent, qu'il avait vu deux 
individus suspects «pii suivaient a 
voie a une couple de milles de 
(«ranbv. Comme il* répondaient an 
signalement donné par JL D’\rev. 
on donna ordre «le les arrêter. ( ’’est 
aiifsi qu’on mis la main sur le nom­
mé Bérofean : l’autre avait pris une 
autre direction. L'inculpé fut a­
mené devant Jl. Alcidas Blanchard, 
juge de paix, «pii l’a condamné à m- 
bir un procès devant le M agis* rat 
de district, à St-IIvacintlie.

On a retrouvé I attelage dan» une 
grange, prè» de la gare du tramway, 
propriété de M. S. Maynard. Le 
cheval avait alxindauee de î uirrage 
mais pas d eau. Les voleurs ont 

déguerpi trop vite pour ie reprendre. 
Lorsque JI. DArcy était sorti de 
chez lui en criant aux voleurs. M.

tamille c-timée. Le matin M. Fé­
lix Beaudry partait joyeux avec sa 
tamii.e pour visiter de» parents a 
St-( Y«»air«*. Iiï il monta «*n auto 
pour aller à la me--e à K«nigententit. 
Eu route !e vent enleva •* chapeau 
•le l'une «le» occupante» de la voitu­
re. JI. Beaudry, qui était un ner­
veux. n’attendit pa* l’arrêt et il s’é­
lança sur la route, à rmilon-. Ma! 
lui en prit: ii fut projeté *ur le sol 
durci, ««u la tetc lui frappa avec for­
ce. Sur le moment on ne crut pas 
la secousse aussi grave, loutcfoi* 
il ne tarda pas a ressentir des dou­
leurs intolérable- qui le rendaient 
incon»eient. ] c-,-t mort à 1 lus fe 
lendemain matin.

—Les oh-èqaes du regretté JT. 
Beaudry ont eu lieu mercredi, au 
milieu <1 une grande assistance, ventio 
ixnir une lionne partie de* paroisstv; 
environnante»: leglisi* en était rem­
plie. JL Babin* Beaudry a ebanto 
le service, assisté de MM. les abln's 
I Y»noyers et Jlcssier. comme diacres. 
Le choeur a eliauté une messe har­
monisée Le* Forr<tie:< catholiques, 
dont le défunt faisait partie, assis­
taient en corps et firent ?a baie.

JL Beaudry est enlevé à l’affoo- 
•s sien* dans hi force «l«* l’âge; 

il otait dans sa JOième année. (*i- 
toycn intègre et zélé, affable obli- 
ironut, d une urbanité remarquable, 
u emfxirte le* regret- de tous enix 
qui l’ont connu.

PIERROT.

ETAT CIVIL
EGLISE CATHEDJlALE

Ifi!t ni» s
D» JI a rii*-Jo*ep}i, Rodolphe, .\n- 

dré. fils de BliiCmon Morin et de 
Corine Martel. Bar. et mur: Ro­
dolphe Morin ri Diana Lassonde. 

18—Jo-cpii, François. Marcel, fils 
de Jos<»pli Robert et de Lauro Bo­
cage. Bar. et mar: François Le­
page et Marie Ro»».

Décès
17—Firm in Maher. »îs ans, fiLs de 

Antoine Maher et de Angelina Ro-
bitaiüe.
—Cordélia Handhold, 6S ans, ô- 
pou se «le Joseph at («tiortin.

M n ri a (ji
17— Entre ( h-ias JI«»rin et. Cevmaino 

I .ac« »*te.
17*—Entre L. Bhilippe Trudeau (*t, 

Ai va Lussier.
18— Entre Hermans Du fault et. An­
gelina Larivièrc.

E(iLISE .YOTRE-DAJ1E
Jin/if • me*
là—Wilfrid, fi!» de I/on id as Ga- 

zaiile et de Florida Toueliette. 
Bar. et mar: Wilfrid Lussier (»t. 
Rose Anna I «atcheîte.

Miirint/e
IS—Entre Aurore lamgiwin <*t Ar­

thur Jodoin.

truire ic germe sur piace et empêcher la propagation do la maladie. Oet- 
!e (lésinfcetion doit se faire 14 jour» après la disparition des «iernières 
memliratn s, * il n y a pas eu d’examen bacîérioioiîique do fait. Il est. 
*rès importât! td attendre «•<- I l jours avant la dé-infcction. Et les en­
tant- tu (loi/ont être adm » a 1 «*eo!e que S jours après «jette dèvsinfivtion 
finale.

11 e»t à regretter que plusieurs mnnieipalité» ot au.ssi qtiehjiics tué* 
deeir* n observent pas ce- réghments d’hygiène qui sont cependant faits 
uniquement pour la conservation et a protection de la sauto individuelle.

Je termine par un fait que» je laisse à leur m'ditation. Au prin­
temps dernier, je vi-itais une «Vole fréquentée par environ ÎID élève.-». 
Beudant l’hiver un des élève- fut atteint de diphtérie. Le médecin no 
t.t pas de déclaration ou fit line déclaration tardive. L’enfant malade 
infecta l’école. I n \ eut aucune acti(»n muni« ipale pour protéger l.i 
-.inu- de* autre- « .« v«*-: pas «I i»i»!exinut. pa» s d«'sinfocti«»!r, pas d’ins 
pection médicale de WoY. Li* i«*»ultat fat que tou» le» autre!» élèves
r.... i l* I. » i »
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SPECIAL
Pour Aujourd’hui

Unpfldl
•7? •

es Fai

POUR DA* ES

A GRAND SACRIFICE
Marteaux pour i'hivcr à |mriir h* 

............................ $(’».t>5 jusqu a $2U.n:5

Robe- en soi (N «lerhi«Tc imalc, c 1 « • 
.................................$G.î)5 à $10.1)5

11*»}m•«* rn »i«* $15.0.» ;i $10.0.»
Manteaux rn Seal à partir de $15.On 

...................................... à $ 1 <15.00
liai» N | w » h ! homme-, «lernun* m«»de 

...........................dr $ t .0.» a $2 1.0.»
Pardi -sin pour Mi^aiciirs, | h h i *.* llii- 

vrr do $'0.1»5 jusqu'il $10.05
11 aid L- polir petits patrons dr $*J.05 

...........................................................à $0.05

Punk-'*;Us pour enfant'* dr $-.05 à 
................................................... $7.05

«

Maison Bernard
89 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE, : Qué.

‘ AVIS D’ASSEMBLEE
I \ riiil# • •• i •• i .i dos Ai tiniiii lires 

• I» I.i < *<unit* “V .1 Muiiuniii 1.1 tuit•“•«*** 
;nira lien j»‘ii«li, h* .’5 nmvmhtv 1021. n s 
hiMires |». in . dans |,i .salle audessiis des 
l*uivau\ du (’nui rler de St -1 l.vaclnîlit», ati 
tnimérn Od nie St•* Aime, Uni de l'as^eiu- 
I*I• : AJreli»»iis «!«-.. directeurs et loutos
autres <|iies|h■!is Jmjé»*s nAiv^siircii,

N .1 .M<niveau, gérant 
St Ifv-.n intlie. L’u ociolue lîrjl.

Dr A.Bédard
Chirurgien Dentiste

190 Girouard :: St-Hyacinlhe

PETITES ANNONCES

dr snpposr nu )i(»miiie sur une 
barque «pi descend un fleuve: il 
peut -»• lai--.iT idler an «-«uinml, <*u 
Jdrn :I peut nitner, rmiMiiIrr. er«r- 
srr, <vmi|H»-rr. en un ?n«»r. nvr* la 
terre des choses. car il a le livre ar­
id tre.

Tliicm

PUOIMMETK A VKXDKK —
Rue ( oncorde, 2 lo^eMPnt** un de 
I appartaient s et 1’uut.ro tir six. 
Tout Idrn |H*inturr à l’intérieur et 
I*extérieur dans le cours de l’été. 
Prix $-î.Ooof dont $500. comptant 
et *<• reste à conditions faciles. S a- 
tlressrr à Oit, rue Stc-Annc.

MAISON si Vendre. — Belle 
propriété .située au No 20, rue St- 
Pierre, village Improvidence, 14 aj> 
[ta r toi ne» nts, système de ehaulTage à 
Pair cliatid. Kleetricité aux trois éta­
ges. Améliorations modernes. fJrand 
terrain pour jardin. Conditions fa­
ciles. S’adresser à Mme J. B. Pi­
card, village 1 ai providence, St-11 va 
cintlic.

B MAP Id Xi KM K NI’ A LOUKR
M. d. A. I.armidw, domeurant au 

No. .‘55 dr la rue Concorde, étant 
dans I’oldigation de quitter St-llya- 
<*i n t !i<*. louera son logis de appar­
tement-, chambre de l>ain, lumière 
rlrrtri«|iir, eau chaude, logis qu'il 
payait $18.00 par mois p«)ur $ 1 ‘5.00 
par mois, d’ici au mois de mai pro­
chain.

S’adro-er à M. !.. Robert, 
•55 rue t oucorde

PI*.K10 K — I ne bague rn or 
avec pierre plate dr couleur rouge 
portant incrustation «L* deux trian­
gle-. enlacés. Supposée avoir été 
prrdm* le i rouranl, entre 1 ln»t.nl 5 a- 
ma^ka et la gare du Uraml Tr«)tir.
155*onipense est offerte à relui (jui 
ia rapportera au luircati du “Cnnr-

• Mlier .

ON I >KM AN DM. — Pu cardonr 
• i expérience pour prendre charge de 
«plâtre -et" d « * cardes. S'adresser 
a l.a Warwick Woolen Alii.-. Ltd. 
W arwick, P. Q.

A \ I*.N I>R K. Meulne- i ven­
dre amen blrnicn i- de chambres à 
«•«•ucher, «le -al!e à dîner de Isnnloir, 
etc.

S'adresser à .*».*» I, rue X■ irouar«l.

COME IL EST

ss

C’est ce que les gens diront de vous, si vous faites 
confectionner vos habits par

J. A. BOULAY,
Marchand-Tailleur

214 Cascades, St-Hyacinthe
Je hiens «i p trier n lu conirt i* . t nee tic nies nombreux 

clients cl u ni >s «/«/«• je rien* île rem tir me* Mufle h pour ha­
bits et /ne>lrs<n* il tt u.fmn ne et d'hirer. Ellen mont, huiles ilu 
dernier ijoiit et fr> s chic. Une risite vous en co n vu i avril,

./* sollicite aussi votre visite ujin de porvoir vous df- 
monfrrr tjue mes prix sont vraiment mod Set's el dSJienl 
Imite eom jnU il ion.

..Ougrage garanti et livraison à demande..

tK

ABONNEZ-VOUS AU

COURRIER DE ST-HYACINTHE
Le plus vieux jouroal français du Canada

et le plus dévoué aux intérêts de la 
population de St-Hyacinthe et des 
environs. :: ::CANADA $1.50 par an 

ETATS UNIS $2.00 " M
• • 
••

ST COM 11. Que.
Le "Line House Hotel” «pu* tous 

les touristes «pii passent par la route 
Lévis-.larkman pour traverser la 
frontière du Maine connaissent, n 
été entièrement rasé par le feu. au 
petit jour, samedi dernier.

Détail pénihie à annoncer, un 
homme a péri dans les flammes. AI. 
Amédée Raneourt, le propriétaire. 
ag«» de P’» ans et pèr«* «le 5 enfants, 
l/incendie a été allumé par un ;*«»»'- 
le su relia n fié. croit-on, et il s’est 
propagé si rapidement que le* oc­
cupants ont eu juste le temps «le 
fuir, sans |«ouvoir eni|K>rter quoitpie 
ce -««it avec eux.

M. Raneourt, la victime de cet

nmiiniiMTTIT1
n

XXXXXXXTTTT*TTTn

iia-en i «• tragique donnait dans sa 
«•liatubrc «*f malgré fous lis efforts 
timté- «*n u’a pu !o sauver.

Sun cadavre a été retrouvé tout 
carlMiui.-* dans les ruines encore fu­
mantes. Le “Line House” est situé 
sur m frontière qui sépare le .Maine 
«lu ( anada en haut do St-(V»mo. 
f "est un endroit connu de ceux qui 
voyagent tant du Canada que des 
Ht its-1 ni.- et la nouvelle «le la mort 
de son pr««priétaire dans îles eir- 
constain'«*s au--i tragiques ne inaii- 
«pieia pas de causer des regrets parmi 
••eux «jui i«* connaissaient. I)c 1 ’ 11 « V 
tel atijoiir«l’iiui. il ne reste plus rien. 
Cil ne peut encore dire à quels cliif- 
l«s -ont •- «loi ni mures.

M. F. KOI’,SS EL. mécanicien dans les autos depuis IG ans, 
dont 10 ans comme contre-maître dans différents grands garages 
de Montréal, informe le publie intéressé qu’il a ouvert un

ATELIER DE REPARATIONS
dans l’établissement de M. Ludger Lessard,

No 2 RUE

K

M. ROUSSEL faisant lui-même le travail, est en position 
par son expérience île donner satisfaction et garantit son 
ouvrage.

Si vous tenez h ce que votre auto soit en bonne condition 
pour lu saison prochaine, si vous voulez (pie votre argent ne soit 
pas dépensé en expériences faites par des apprentis, n’ayant de 
mécanicien que le titre qu’ils se donnent, Couliez votre travail à 
un expert dont la réputation est depuis longtemps établie dans 
Montréal et la banlieue.

M. ROUSSEL offre gratuitement l’aide de ses conseils 
dans les soins a prendre pour l’Iiivernement proche de votre 
auto. Consultez-le. Quel «pie soit votre trouble

VEXEZ No 2 Cascades ap;ejeî Tél. 374
mwtummmimxrmimiiimmiiimuTTTTTTg
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il H
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NOUVEAU MAGASI N«
DE $

FERRONNERIES S
Au Numéro

*i30 RUE CASCADES» _ _
**ar UNE VISITE EST SOLLICITEE fr*
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Armand BOISSEAU, M.P.P., N.P
Syndic Autorisé

PAR LA LOI DES FAILLITES.
\ m
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GANTS de SOIE
pour dames

.59 la paire
I h* mnnpii* “ 1 Vn in 

en soie Kavser : tousv
parfaits. Valeurs de $1 oo

STORES
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Tissu à Voillettes

de fabrication Ira niaise

Valeurs jiisipt a 
.7.5 la vg. pour

.20

, -. .. . — - - - - ■ - — —

VOILETTES
avec pois elienille 

Valeurs jusijii ;j .7.5 
elmciiiu*

1 *rix de \ente
.39

Baguettes Bourses en Cuir
de Rideaux 11 v (*n a dans Fassor-;1 *

l s'allongeant jusipi’à .5 l tintent qui valent jus
\>ouct*s. \ alenrs jus- (pi à .51.5 chacune :

• tpV:\ .*J;5 pour ji Xot re prix de vent»*
.10 chacune* 1 5 •

ROBES de NUIT
pour l Limes

huiles en ehamle flanel­
le! te. \ alenrs jusipiVi 

si. 7 A pour

Sous-Vêtements
ouatés

Louies les grandeurs pour 
dames. Xot re prix 

di* vente

" fYCoiYi?

■iïïîfi
Ëtà

Caleçons Bouffants
.25

Kn Bon tricot rose, de coupe am-
1

ig *•;
e\r«3
pj 
r?j

pie et eonforîaLle. N’alours 
jusqu’k .4.5 et s.

îeTè ^'5L^dIJ3ISIS,3fSI2râ/3iBI2I2ISfS/SI2ISJ âJSJ 3

69 rue St=Francois, St*Hyacinthe

Afin de permettre aux personnes qui n’ont pu assister 
a notre dernière vente d’économie, àcause de la mauvaise 
température, nous avons décidé de renouveler nos offres 
spéciales, à partir de

SAMEDI LE 22 COURANT Et toute la semaine
PROCHAINE

Il y a des valeurs merveilleuses Venez, ça vous paiera.

OCCASIONS POUR HOMMES
GANTS

( »ant * «-n diôv iv tin cap et en 
gris mi inn. Va- rn 

leurs jusqu'à $1,5(1 /%l
Prix speeial à celte vente* * **

Chaussettes
loin laine par rôles, nu- 

unce «le bruyère, f\ M
\ tücur de $ I .(Ml spécial •

Chaussettes eli tille >1 r* 
\ filant .25 et .55 la pr. I j 
pour.............................

Chemises
«le neglige, genr«» ve-t»*n 

avec; uwtnch-t i •*- nml- 
les. Valeur «le $1.5u 

Pour...................... SL
Casquettes

«1 nit.mine pour houilile.H

Sp«:«'ial • • •
$1.

Sous-Vêtements
ouatés «l«« Pemnan, très *1{\ 

« pais et « h.nul. /U
Sprcial, chacun * • **

Salopettes (< )veralls
en lion denim hleil /n i r\r\

à rayures. i';!|
Spécial ....

Chemises
«le travail, valant 

$1.50 pour . .

Sous-Vêtements
pour gai<;«>nnets, ouatés 

ou laine mit urelie. a
Spécial,

$1.00

ch.'H'im • • •

TOILES et COTONSOCCASIONS pourENFANTS
Taies d’oreilliers, c\\ Beau coton 

COMPLETS blanc, chacun . . . .
lavables pour jjai\oimets : roLcs Man- , Coton Blanc, le vcr-<> . . .

Hi(‘- pour Indies e\ rones de couleurs i • i • n o , , „ ,;n \* i • -v ; Linges de vaiselle. 8 pour . .pour rillettes. \ ahairs justpt a in s. 1 .
xl.’Jô, Spécial, chacune............... •t,Î/ ‘ Serviettes turques, valant just|iij

--------------------------------------------------------------------------------.r5 chacune pour . . .
Sous-Vêtements

en i rient par grosses cotes
Valeurs jusquït .7.5 le morceau 

pour......................................

pour
Serviettes ouvrées, chacune

.25
.09
.25

.29
.10

Brosses à plancher
sû ; valant ordinairement cliaciuic 

* 1 Notre prix spécial ... .15
Rien audessus de $1.00 beaucoup à moins

::nno!üüiK^

i CHAPEAUX

s

Xi>uveaiix iu<gicles
cn v«4oui*s et en feutre; aussi l»«*-*5 *,t 

i»Vs. Apprnprirs pour (laines, «le-é (i 
nioiselli's «*t lilletLes. Valeurs jus-V X\. N 
«pi'A $5.00 * v-

f V. A !
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M
H
M
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aa

BAS EN LILLE
pour Dames

Noir et Bleu ;
5

paires pour

$i.

Bas en Cachemire i
pous dames

mélanges Bruyère

Spécial
la paire

.59
BLOUSES

Lu vink* noir et blanc 
ou en tlancllette

Modèles bien Uni et 
attrayants. Valeurs 
jns(|u’à SI..'ai.

Spécial . . .

!

.49

Etamine à
Rideaux 

.10 la vg.
Unie ou de couleurs

C’est une (•xcHIcnto ocnifi««n 
«le vous faite «h* .nouveaux 

rideaux à bon marché. 
Vnh'iir- ju.sipi’à .25 la n«*ic«*-

Camisoles
pour dames.

Tricot de Coton.
\ aleur> jusf|u7t 
chacune. Spécial

.10 '

E®3E3BI5IEEEJ5/3i
r’o

m
&âi1
Ë
fi?
I
1

m

Camisoles
de fantaisie

lïn coton de (pialitésiipé- 
ricure.

Valeurs jusipéà .7*5 cha 
cunc. Spi’cial

.25
aiS/2^ISfe/^J3fS/ai315fai5fa’5JE!Ja'eiJSJ2JSia^rSi5/S^rSÆ'ï|t

IJUPONS

89
Kn satim*î!cdcc«.iilciu> y
.Kosc, \B*rl, Mien, Ma a

'?!rine, Rouge et Xoir.
Finis avec volant ati g-!

rd►1
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